
C R DOC

142, rue du Chevaleret - 75013 PARIS - Tél : 45 84 14 20

Equipe "Méthodologie des Pratiques 
Economiques et Sociales"

ESPACE ET MODES DE VIE

TYPOLOGIE DE L'ESSONNE - COMMUNES

f

Crédoc - Collection des rapports. 
N° 5. Janvier 1987.

JANVIER 1987

CREDOOBibliothèque



CREDO 
BîSU 0 H£ QUE

R E D O C
142, rue du Chevaleret - 75013 PARIS — Tél : 45 84 14 20

Equipe "Méthodologie des Pratiques 
Economiques et Sociales"

UNE TYPOLOGIE DES COMMUNES 
DE L_ ’ ESSONNE

SELON L_ ’ ACTIVITE DES COUPLES RES I DONT S

Frédéric CHATEAU

c - r_p ° o'
( rr A %cÉ^) *)

Sous la direction scientîriaue 
de Nicole TP Bf) RD

N° 4961 JANVIER 1987



Etude réalisée avec la part ici pat ion financière de

. Le Commissariat Général du Plan 
. La Caisse Nationale des Allocations Familiales 

. La Mairie de Corbei1-Essonnes 
. Le Plan Urbain



SOMMAIRE

Pages

RESUME : Les communes de l’Essonne en 10 types
socioprofessionnels 1

CHAPITRE I ï Repérer la situation professionnelle des couples 13

I - Une typologie des communes basée sur
la situation des conjoints 13

II ~ Une mesure des positions professionnel les
des hommes et des femmes 14

III - Description de la structure matrimoniale £0

CHAPITRE II : La typologie des communes - Résultats - 37

I — Une analyse portant sur l’ensemble des communes 37

II — Présentation de la typologie des communes
non agricoles 4g

ANNEXES 71

Annexe A - Regroupement des branches d’activités
économiques 73

Annexe B - Nomenclature des professions-branches
des hommes et des femmes 77

Annexe C - Formation des groupes de conjoints 83

Annexe D - Types d’appartenance des communes
de 1’Essonne Q5

Annexe E - Tableaux statistiques complémentaires 87



Deux typologies du département de l’Essonne ont été réalisées ; 
elles diffèrent à la fois sur le plan du découpage géographique et sur 
celui des critères de position socio-économique des ménages retenus.

- La première typologie s’appuie sur un découpage infracommunal pour les 
communes de plus de EO 000 habitants : la section cadastrale. Les 
données économiques retenues pour chaaue ménage ne concernent que la 
personne de référence. C’est cette typologie oui constitue la base du 
plan de sondage pour l’enquête ESSONNE. Elle est présentée dans le 
rapport "Typologie socioprofessionnelle des quartiers et communes de 
l’Essonne". On v trouve une présentation de la problérnatiaue qui sous- 
tend ces travaux d’organisât ion de l’espace et des informations 
justifiant le choix du département de l’Essonne.

- L’unité géographique retenue pour la seconde typologie est la commune. 
La construction ne repose que sur les couples résidants. Leur position 
socio-économique est spécifiée à l’aide des informations portant sur
l’homme et la femme simultanément.

C’est cette seconde typologie qui est présentée dans ce rapport.

Ce travail est réalisé dans le cadre de deux programmes de 
recherche :

- le premier sur les "Relations entre la structure socio­
économique de l’es Dace, la production de l’environnement, les 
conditions de logement et les modes de vie", programme d’une 
durée de trois ans. 19Ô5-1987.

- Je second sur "L’emploi des femmes dans la dynamique 
spatiale", réponse à l’appel de proposition de recherche de la 
CNAF, "Activité féminine - Vie familiale". Dans ce cadre est 
élaborée ici une nomenclature détaillée de l’activité des 
femmes, en vue d’une typologie spécifioue.

Ces recherches sont réalisées par l’équipe "Méthodologie des 
ratiques Economiques et Sociales" du CREDOC, sous la direction de 
icole TABARD;

Elles sont financées par les administrations suivantes :

- Centre National de la Recherche Scientifique,
- Le Commissariat Général du Plan
- La Caisse Nationale des Allocations Familiales
- La Mairie de Corbeil-Essonnes
- Le Plan Urbain
- La Direction Générale de la Concurrence, de la Consommation et 

de la Répression des Fraudes



RESUMEZ

EM
LES COMMUMES DE L’ ESSONNE 
DIX TYPES SOCIOPROFESSIONNELS

L’objectif de ce travail est de constituer un découpape de ce 
département pertinent, d'une Dart pour comprendre les mécanismes de 
peuplement et les transformat ions en cours dans cet espace, d’autre part- 
Dour analyser les formes de répartition des équipements et leur usage.

Cette analyse de l’Essonne et la classification des communes qui 
en résulte repose sur une caractérisât ion socio-économique des couples 
intégrant des informations sur l’homme et la femme.

Plus précisément, les hommes sont décrits dans une nomenclature 
en 120 postes d’après leur PC5. leur branche d’activité collective, et le 
statut public ou privé de leur employeur. Ces caténories sont ensuite 
éclatées en fonction de la profession de la fernrne. pour définir une 
variable "profession-couple" en 412 postes.

La typologie repose donc sur le tableau donnant la répartition 
des 61 700 couples résidant dans ce département, entre les i96 communes de 
résidence et les 412 modalités de cette variable "profession-couples" (1).

Le département de l’Essonne apparaît structuré principalement 
par deux grands types d’oppositions :

1. Une opposition agricole - non agricole,
qui ordonne sur un axe les professions agricoles, les 
artisans et commerçants, les salariés du secteur privé et les 
salariés du secteur public ; parmi ces derniers, les employés 
des PTT occupent une position extrême. Symétriquement- sont 
ordonnées les communes agricoles, les communes urbaines 
d’implantation ancienne, puis celles de développement récent 
et enfin les communes en ville nouvelle.

2. Une opposition selon le statut social,
avec à une extrémité les couples endogames de cadres, à 
l’autre les ouvriers non qualifiés de l’industrie dont la 
femme est inactive.

Cl) Ce tableau de contingence est analysé par les technipues classiques 
d’analyse des correspondances associées à la classification ascendante 
hiérarchique.



La quasi hégémonie de la première opposition, due à la très 
forte co-localisation des agriculteurs, ouvriers agricoles et anciens 
agriculteurs nous conduit à isoler un groupe de 70 communes agricoles (1) 
(tvpe fl en vert clair sur la carte ci-après), oui forment un territoire 
assez vaste au sud et sud-est du département, organisé autour de quelaues 
communes d’implantât ion assez ancienne, ainsi au*une zone interstitielle 
au sud de Bif-sur-Yvette, de Bures-su»—Yvette et des Ulis.

Les l£5 communes restant (£) se répartissent en auatre groupes 
autour des pôles que constituent les extrémités de ces deux axes 
d’opposition. Ces quatre pôles forment ensuite la trame d’oppositions plus 
fines entre les neuf types oui en sont issus .

- Des communes à statut élevé

19 communes (représentées en bleu sur la carte) sont les lieux 
de résidence privilégiés des cadres, patrons et professions libérales (ces 
catégories y représentent 37 % des hommes vivant en couple (3) contre £1 % 
au maximum de tous les autres tvpes). Les ouvriers y sont très peu 
nombreux et très qualifiés ; leurs femmes travaillent le plus souvent dans 
le secteur tertiaire public et sont, comme eux, un peu plus âgées 
qu’ailleurs.

Deux types se distinguent dans ce groupe :

- U2£, plus urbain et plus huppé (sa population accentue les
caractéristiques du groupe) est formé principalement des 
communes de Gif-sur-Yvette. Bures, Orsay et Ver^ières-le- 
Buisson. Les couples de cadres appartenant au secteur public 
sont exceptionnellement nombreux, et la sur-représentation des 
anciens cadres atteste le caractère traditonnel de ces
communes pou»' les cadres.

- U£i, formé de communes à population plus réduite et moins
dense, connaît la plus fo»Hte croissance démog»'aphique de tous 
les types. Les cadres et intermédiaires du secteur p»'ivé avec 
des conjoints inactifs sont les catégories les plus
spécifiques de sa population. L’implantation de ces communes 
est particulière : elles forment un c»'oissant à l’est de la 
zone de Corbeil-Essonnes et d’Evry.

~ Des communes urbaines, une population salariée et jeune

Il s’agit des types Ui££ et Ui£l, représentés en jaune sur la 
carte. Ces deux types ont en commun les deux plus fortes proportions 
d’employés du public de tous les types (11 % d’employés du public contre 
6 % en moyenne). Les actifs y sont jeunes, tandis que les retraités <8 % 
contre 14 % en moyenne) et les commerçants sont peu nombreux.

(1) La proportion de ces différentes catégories dans l’ensemble des 
couples y est car construction supérieure au seuil de 6,3 X.

(3) Fleury-Mérogis est écartée à cause d’un profil professionnel atypique.

(3) Dans la suite du texte, et sauf mention contraire, tous les 
pourcentapes se rapporteront à la population des hommes vivant en 
couple.
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Le secteur du logement HLM est très présent dans ce groupe, où 
il y peu de logements anciens : seulement 1,5 % ont été construits avant 
1915 et 7 % avant 1949. Cependant, les employés du secteur public y ont 
des voisins différents :

- LU21 contient également de fortes proportions d'ouvriers 
jeunes, et un nombre élevé d’enfants par couple. Ces communes 
ont connu le plus fort de leur développement pendant la 
période 1958-1968, et une croissance faible depuis.

- LU22 dont les logements HLM sont les plus récents, et qui 
connaît une très forte croissance dérnographiaue, contient la 
plus forte proportion d’intermédiaires du secteur public.

- Des communes de tradition ouvrière

Les communes de ce groupe (en rouge sur la carte) sont en déclin 
ou stagnation démographique ; si elles ont en commun de fortes proportions 
d’ouvriers et de retraités, leur répartition en trois types distincts 
révèle entre elles dIus que des nuances.

Le type LU 123 présente les caractéristiques extrêmes du groupe ; 
il est composé de Corbeil-Essonnes et quelques autres communes de moindre 
taille, où retraités (spécialement anciens ouvriers) et ouvriers (très 
souvent non qualifiés) se juxtaposent : les premiers dans des quartiers 
pavillonnaires anciens ou dans les centres et les seconds dans des zones 
de grands immeubles construits dans les années 1960 en quasi-totalité par 
les sociétés d’HLM (1).

La ville de Corbeil-Essonnes, qui en constitue l’essentiel, a 
d’ailleurs connu un développement particulier lié à 1 ’ industrialisation 
précoce de cette partie de la vallée de la Seine ; elle comptait déjà 
20000 habitants au début du siècle.

Les différences de profils entre les types U1121 et U1122 sont 
très faibles en termes agrégés, mais les catégories de "professions- 
couples" surreprésentées sont elles assez distinctes : d’un côté on 
trouve les salariés des transports publics, de l’autre les employés et les 
intermédiaires de la santé. Ces nuances renvoient, en fait, à des 
situations urbaines très différentes puisque, d’une part U1121 regroupe 
les villes du réseau traditionnel qui dessert les territoires agricoles 
(Etampes, Dourdan, La Ferté filais), d’autre part LU 122 en déclin 
démographique accentué concerne des communes ayant plutôt connu leur 
développement entre la première guerre mondiale et la fin des années 1960.

- Le groupe indépendants cadres

Ce groupe donne l’image d’une certaine mixité sociale du fait 
que les catégories sociales très agrégées ne s’écartent pas des moyennes 
départementales. Ceci est particulièrement vrai du type U1111 des communes 
moyennes, les moins discriminées pour cette raison oar l’analyse des 
correspondances.

(1) Cette spécialisation des quartiers est apparue dans l'analyse d'une 
typologie réalisée à partir d'un découpage plus fin des communes 
importantes de l’Essonne (cf. Présentation). Le voisinage indépendants 
non agricoles-retraités étant caractéristique des centres anciens.



En revanche, si le type U1112 (vert plus soutenu sur la carte) 
présente un profil socioprofessionnel relativement proche, il s’en écarte 
du fait de la présence des agriculteurs <3 ■/), et regroupe un ensemble 
plus homogène de communes peu denses et de taille assez faible aui 
connaissent en moyenne une croissance démographique assez forte.

Leur localisation est moins périphérique que celle des communes 
agricoles du type fl.

Le département de l’Essonne est ainsi partitionné en dix types 
de communes aui synthétisent le mieux possible 1’ensemble des distances 
entre les profils socioprofessionnels de ces communes ; ces profils sont 
résumés dans le tableau suivant en pourcentages des hommes vivant en 
couples.

Tableau 1
Répartition des couples selon le type de résidence 

et la profession de l'homme

type
agric. COMBI.

art is.
patr.
libér.

—
cadre intenn enipl. O.Q. 0.N.Q retrai

tés
inact.

ens. 1 6 2 17 22 11 21 6 12 2

a 12 9 2 13 18 6 18 5 13 4

Ullll 0 6 2 19 23 12 19 5 13 1
Ull 12 3 7 2 19 23 8 20 5 11 2

U1121 0 6 1 13 22 12 23 8 14 1
U1122 1 6 2 11 20 11 24 7 16 2
U1123 1 5 1 7 16 9 30 12 16 3

U121 0 4 1 13 21 17 27 8 6 3
U122 0 4 1 17 27 16 20 5 8 2

U21 1 6 3 30 23 7 14 4 10 2
U22 0 5 4

____
38 20 6 10 2 13 2

Source : RP82, fichier au quart. 61 700 couples

~ Dynamique démographique et types socioprofessionnels.

L’intérêt d’une typologie socioprofessionnel le est son pouvoir 
explicatif dans d’autres champs que celui dont elle procède ; on trouve en 
effet d’importantes variations en termes d’âges moyens, de taux d’activité 
féminin, de taux de fécondité, de taux de population étrangère ou même de 
répartition entre les différentes nationalités.

Mais on constate que les types socioprofessionnels sont en outre 
discriminants pour :

- la taille et la densité des communes, et la structure par type 
d’immeuble du parc des logements, donc révélant des formes 
d’habitat différentes,

- la structure par âge de construction des logements, donc 
révélant des variations dans l'histoire du peuplement de ces 
types.
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Ce dernier point nous conduit à considérer la dynamique 
dérnoqraphiaue du département comme partie intégrante de la structure que 
nous avons reconstituée à partir de données statiques.

Tout d’abord, et simplement sur le plan auantitatif, le tableau 
ci-après montre aue la croissance démographique du département entre les 
recensements de 1975 et 1982 n’est pas répartie uniformément dans les dix 
types socioprofessionnels de communes. La carte n° 2 différencie les 
communes de l’Essonne selon le taux de croissance.

Tableau 2
Caractéristiques moyennes des communes par type socio-économique

type
population
moyenne

densité 
hab. / 
hectare

—
évo1 ution 
75 - 82 

(%)

dont
solde

mi aratoire
solde 

nat urel

ens. 5041 5, 5 + 7,0 4- 0,5 + 6,5

a 591 0, 6 + 18, 4 4- 16,0 + £, 4

Uilll 9548 13,9 + 2, 5 - 3, 0 + 5, 5
U1112 2456 2,5 4- 22, 4 + 18, 0 4- 4,4

Ui 121 14915 20, 9 - 4,7 - 10,6 4- 5,8
U1122 6743 4,4 - 1,8 - 5, 8 4- 4,0
U1123 6411 6,7 4- 0,4 — 5,8 + 6,2

U121 16168 27,6 4“ 6,4 - 5, 1 + 11,5
U122 18586 30, 1 -4 24, 1 4- 13, 4 + 10,7

U21 2986 3,2 4- 29, 3 4- 23, 6 4- 5,6
U22 9019 11,9 4- 17,4 + 10, 5 + 6,9

Source : Bande des données communales 
INSEE, RPB8

Cinq types connaissent une croissance démographique de 22,5 % en 
moyenne, et les cinq autres décroissent ou stagnent alors que la 
population dans son ensemble croit de 7 %.

Mais si cette typologie distingue les groupes de communes 
suivant leur évolution dérnoqraphiaue, elle met en évidence des formes 
différenciées de la croissance démographique. Par forme, nous entendons 
l’interaction entre le type d’habitat (densité, habitat collectif ou 
individuel, centre ou périphérie ...) et des catégories spécifiques de 
population.

Apprécier les déformations de structure professionnelle des 
types entre les deux derniers recensements est malheureusement une 
démarche rendue impossible par le changement de nomenclature des 
catégories socioprofessionnelles. Nous examinerons ici deux aspects de la 
croissance : les ménages nouvellement arrivés dans leur communes, et la 
population habitant les logements neufs.
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Graphique 2

Taux de croissance des communes de l’Essonne de 1975 à 1982
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- Les nouveaux arrivants

Plus de AO % des ménages de l’Essonne ont changé de commune de 
résidence depuis 1975, et la structure socioprofessionnel le de ces 
nouveaux arrivants varie fortement selon le type des communes d’arrivée.

Il est déjà remarquable que les types à forte population 
ouvrière soient tous en déclin ou stagnation démographique, mais les 
nouveaux arrivants y sont plus ouvriers que partout ailleurs, ce qui 
signifie que les catégories non ouvrières, et spécialement les catégories 
à statut élevé les évitent.

Les communes du type U1111 dont la population stagne, ne 
présentent, elles, aucun caractère particulier de ce point de vue. Par 
contre, les nouveaux arrivants dans les types en croissance ont des 
profils qui s’écartent significativement du profil moyen :

- type fl

- type U1 i 12
- type U122

- type U21
- type U22

A5 % des nouveaux arrivants dans les communes 
du type fl sont ingénieurs, intermédiaires 
administratifs et techniciens, alors que ces 
catégories représentent 37% des couples 
nouvellement arrivés dans leur commune pour 
l’ensemble du département.
ingénieurs et techniciens (31 % contre 2A ■/) 
intermédiaires administratifs et employés 
du secteur public (31 % contre 23 tf) 
cadres et ingénieurs (39 % contre 23 %) 
cadres et ingénieurs <54 % contre 23 %).

~ La construction neuve

Du point de vue des modalités de la croissance, le tableau 
précédent suggère une première distinction à opérer entre d’une part 2 
types (U122 et U22) regroupant des communes de taille et de densité plus 
élevées, et d’autre part 3 types (fl, U1112 et U21) de communes plus 
petites et moins denses. Dans ces 5 types, la structure par période de 
construction des logements montre la liaison forte existant entre 
croissance démographique et construction neuve.

La construction dans les types à faible densité concerne 
essentiellement des maisons individuelles (à 93 % pour fl et Ull12, à 84 % 
pour U21), donc un mouvement d’appropriât ion d’espaces peu denses amorcé 
depuis 1968, qui se poursuit sous la forme de l’habitat pavi1lonnaire.

Dans les deux types plus urbains, on construit également des 
pavillons mais aussi des immeubles, différant d’ailleurs suivant le type :

- 65 % des logements neufs de U122 sont construits dans des
immeubles de plus de 5 logements, parmi lesquels plus de 60'/ 
appartiennent au secteur HLM,

- 28 % sont construits dans des immeubles de plus 5 logements en 
U22, et il n’y a quasiment pas de logements HLM .

Rappelons que le type U122 comprend 3 communes partiellement 
intégrées dans le périmètre de la ville nouvelle d’Evry.
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La structure de la population de ces logements neufs donne des 
renseignements sur cette composante de la croissance, dans la mesure où 
les 5 types considérés présentent des écarts entre eux :

- type fi

- type U1112

- type U21
- type U122

- type U22

les techniciens et les ouvriers qualifiés 
représentent A3 '/ des couples habitant un 
logement neuf, contre 36 54 dans les logements
neufs des cinq types en croissance, 
techniciens et ouvriers qualifiés (41 /. contre 
36 %),
cadres et ingénieurs (42 % contre 30 50, 
intermédiaires administrâtifs, employés (surtout 
ceux du public) et ouvriers qualifiés (53 %
contre 45 50 .
cadres et ingénieurs (52 % contre 30 50.

- Pôles d’emploi et croissance différentielle dans l’Essonne

La disposition géographique des types et l’analyse des réseaux 
de migrations alternantes permet d’interpréter ces formes de croissance 
par rapport à la distribution spatiale de l’activité économique.

Les hommes salariés de l’Essonne travaillent en effet 
principalement dans les départements de la première couronne (26 50 et à 
Paris (23 50, puis dans le quart nord-est du département et dans le 
secteur de Gif-sui—Yvette et Orsav, les villes importantes de la moitié 
sud venant ensuite.

Paris attire plutôt les cadres administratifs et les employés, 
la première couronne les ingénieurs et les techniciens, alors que les 
ouvriers restent plutôt dans le département.

Comparons les trois types qui supportent une construction 
pavillonnaire vigoureuse. Leur composition professionnelle les ordonne 
selon le statut social, de P, le moins élevé, à U21 le plus élevé ; c’est 
également l’ordre de leur évolution démographique, U21 croissant le plus 
vite. Mais, c’est surtout l’ordre du plus périphérique au plus proche des 
zones à forte activité économique du nord du département, de Paris et de 
la première couronne.

L’analyse des migrations alternantes montre en effet que les 
salariés de fl vont travailler préfèrentiellement dans les communes du type 
fl et dans les communes de U1122 (qui sont l’armature urbaine de ce 
territoire), mais évitent Paris et la première couronne : techniciens, OQ 
et QND travaillant plus fréquernent dans les communes de fl, employés et 
intermédiaires administratifs dans les communes de U1122.

Le type fl constitue un territoire plus, autarcique et moins lié 
aux pôles d’emploi extérieurs. Au contraire, les résidents de U1112 
privilégient non seulement les communes du type Ull12 et les communes 
proches d’Arpaion et de Brétigny, mais aussi la zone de Gif-sur-Yvette ; 
il y a une interaction plus forte avec l’extérieur de ce territoire. Ceux 
de U21 à l’opposé travaillent essentiellement hors des communes du type, 
et sont fortement attirés par les zones d’emplois d’Evry et de Corbeil.

La croissance pavi1lonnaire est plus vigoureuse quand elle 
intéresse des catégories à statut plus élevé dans des communes reliées aux 
grands pôles d’activité économique.

10



Le quart nord-est offre d’ailleurs un bon exemple de la 
répartition des fonctions entre des communes proches : les habitants de 
UE1 travaillent à Corbeil et Evrv, ceux de Corbeil y restent ou vont à 
Evry, et ceux d’Evry vont à Paris. Cette zone présente entre des communes 
limitrophes des distances sociales maxima dans le département.

Les salariés du type LUES privilégient les emplois de Paris et 
dans une moindre mesure ceux des communes du nord-est. Le caractère 
tertiaire et public des salariés en ville nouvelle, largement induit par 
la composition du parc de logements HLM, rend compte de cette liaison 
forte avec Paris. La forme de la croissance démographique dans ce type est 
atypique pour le département de l’Essonne.

Les salariés de UES privilégient les Hauts-de-Seine et les 
Yvelines, avec également une propension à travailler sur place. Les 
catégories à statut élevé caractéristiques de cette population occupent 
les immeubles neufs construits principalement par le secteur privé.

Ces premières constatât ions montrent la pertinence de l’étude de 
la composition professionnel le des lieux de résidences pour comprendre la 
dynamique spatiale à l’échelle locale.

L’extension de cette typologie à l’ensemble des départements de 
l’Ile de France est en cours avec la participation du Service des Etudes 
de la Direction Régionale de l’INSEE ; nous en attendons une meilleure 
compréhension des mouvements démographiques dans la région et notamment du 
desserrement des zones centrales dont nous percevons les effets dans 
1 ' Essonne.

Les deux typologies de l’Essonne serviront de base pour la 
dernière phase du programme de recherche (plan 1987) sur la connaissance 
des services ou équipements existant sur le plan local. Cette étape est 
réalisée en collaboration avec les intervenants locaux : le service 
urbanisme de la Mairie de Corbei1-Essonnes, les unités de gestion des 
Caisses d’fillocations Familiales du département de l’Essonne, les 
différentes sociétés d'HLM présentes dans le département.
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CHRPITRE I

REPERER l_ft SITUATION PROFESS IONNELLE
DES COUPLES

I - UNE TYPOLOGIE DES COMMUNES BASEE SUR LO SITUATION DES CONJOINTS

La question posée ici : comment sont organisées et résumées 
toutes les informations disponibles dans le recensement pour positionner 
les couples dans le système économique ? En retenant les éléments 
directement liés à la situation économique et sociale, ces informations 
sont relativement abondantes :

- la profession,
- le statut dans l’emploi,
- la branche d’activité économique de l’établissement ou de 

1’entreprise,

ceci pour les hommes et les femmes. Encore aurait-on pu y ajouter le 
niveau de formation générale ou professionnelle ; mais l’expérience a 
montré qu’on donnait ainsi un poids trop lourd aux différences entre 
générations, étant donnée la progression importante des diplômes dans les 
dernières décennies, parallèle à l’extension du salariat. Ceci 
introduisait une source d’hétérogénéité et donc une ambiguïté dans 
1’interprétât ion des résultats.

DeuxÂlîf érences par rapport à la première typologie

Dans la première typologie, la position sociale des ménages 
était repérée à partir des informations concernant la personne de 
référence seulement. C’est parce qu’il fallait faire vite, cette typologie 
devant servir de base de sondage pour l’enquête Essonne. En deux mois il 
était impossible de réaliser une typologie intégrant les situations des 
hommes et des femmes simultanément, bien que ce fût dans le projet initial 
du programme. Un tel travail implique 1’enchaînement d’étapes assez 
complexes :

- l’analyse des relations entre la profession, la branche 
d’activité et le statut afin d’obtenir une première forme de 
caractérisât ion des positions pour chacun des deux sexes. Pour 
fixer les idées, on obtient une nomenclature en 118 postes 
pour les hommes, en 98 postes pour les femmes.

- l’analyse du "croisement" entre les positions des hommes et 
des femmes afin d’opérer un regroupement raisonnable des cas 
de figure rencontrés - i1 y en a environ 5 OuO î Cette seconde 
étape constitue une véritable recherche sur les systèmes 
d’alliance, à peine simplifiée par l’endogamie des groupes 
sociaux.

Ce n’est qu’après avoir obtenu une nomenclature relativement 
restreinte (on arrive à 418 postes pour la nomenclature des professions- 
branches des couples), que peut commencer la construction proprement dite 
d’une typologie des communes.
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La seconde différence concerne l’unité géographique. On 
souhaitait un découpage infracommunal pour se donner les moyens de faire 
ressortir des phénomènes de ségrégation spatiale. La première typologie 
repose ainsi sur un découpage du département de l’Essonne en sections 
cadastrales pour les communes de £0 000 habitants au moins ; les communes 
plus petites ne sont pas subdivisées. Cette démarche s’est avérée 
extrêmement féconde ; elle permet de comparer les communes selon leur 
degré d’hétérogénéité sociale, de visualiser en particulier leur mode de 
croissance, opposant les centres anciens aux quartiers récents souvent 
plus périphériques, formés de grands ensembles avec un fort pourcentage de 
logements sociaux (1). On a cependant renoncé au découpage infracommunal 
pour cette seconde typologie : l’unité géographique retenue est la 
commune. On ne fait ou’indiquer brièvement les raisons de ce choix. Le 
découpage infracommunal peu utilisé n’est pas suivi de façon fiable d’un 
recensement à l’autre : d’où une impossibilité (sauf à réaliser un 
important travail de recodification) d’analyser la typologie construite du 
point de vue des variations démographiques entre 1975 et 198£, information 
cependant très discriminante et très féconde. Pour être performante, une 
typologie sur base infracornmunale doit être analysée au vu des places des 
différentes communes éclatées et avec le concours des mairies ou de 
personnes ayant une bonne connaissance de la topographie, voire des formes 
sociales de peuplement des quartiers, de leur histoire. Mais c’est alors 
tout un travail de collaboration qu’il faut engager avec chacune des 
mairies des communes importantes. On espère pouvoir développer ces 
techniques et ces collaborations dans l’avenir ; mais ce travail dépassait 
nos moyens actuels. Il a été réalisé avec la Mairie de Corbei1-Essonnes 
qui participe à ce programme de recherche.

II ~ UNE MESURE DES POSITIONS PROFESSIONNELLES DES HOMMES ET DES FEMMES

On retient quatre composantes de la position professionnelle 
d’un individu :

- la qualification ou le niveau hiérarchique,
- le statut (public, privé, entreprise nationale...),
- le secteur d’activité (industrie, commerce...),
- la branche d’activité économique.

La variable PCS du recensement prend en compte partiellement les 
trois premières, elle sera affinée par le croisement avec les variables 
branche d’activité (AE40, PE 100, voire PE600) et la variable statut (STD).

Dans une première étape on organise les informations sur la 
branche d’activité économique et le statut de l’emploi, pour obtenir une 
catégorie plus synthétique "branche-statut" ; dans une seconde étape, on 
croise cette nouvelle catégorie avec la profession (PCS).

a) Une variable "branche-statut"

Une variable "branche-statut" est élaborée, et ses modalités 
organisées hiérarchiouement suivant 1’organigramme présenté au 
graphique 3.

(1) On se reportera au rapport "Typolopie socioprofessionnel le des 
communes et Quartiers de l’Essonne".
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Graphique 3

Organisation de la branche d'activité et du statut

chômage HH

industrie

- secteur difficulté

- secteur médian IM
- secteur pointe IP
- secteur protégé IQ

bâtiment, travaux publics IB 
autre secteur difficultés ID

tertiaire

- privé

- public

p - aliment aire CA
- détail - café,hot.,rest. CH

P - automobile CV
- commerce - autre détail CC

gros CG

- enseignement EP
- santé SP
— feÿime de ménage FM (F)
- transport TP
- télécom. XP
- services Z P

- commerce CQ
- enseignement EQ

- banq. ass. privé FP <H>

- banq. ass. pub. FO <H)

armée
police

- santé

- banque privée BP <F)
- assurance privée AP (F)

- banque nationale BQ (F)
- ass. nationale AQ (F)

AR <H>
PO (H)

état ou secteur national SI

transport
télécom.

- divers

local S£

TQ
XQ

état ZI
1 oca 1 Z£
nationa1 Z3

<F) : la rubrique n’existe que pour les femmes 
(H) : la rubrique n’existe que pour les hommes.

Le détail des rubriques figure aux annexes A, Al pour les hommes, 
A£ pour les femmes
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Le mode de distribution des branches d'activité dans l’espace 
est une des composantes du développement inéqalitaire : localisation 
spécifique des sièqes sociaux, des industries de pointe. C’est en 
particulier la question du rôle des activités de pointe dans la dynamique 
spatiale qui a conduit à une classification des branches de l’industrie en 
ouatre grandes catégories Cl).

- les branches de pointe,
- les branches en déclin, en difficulté,
- les branches médianes,
- les secteurs protégés (secteur public ou para-public, 
entreprises nationalisées).

Les trois premiers groupes ont été définis à partir des 
indicateurs d’évolution suivants (1970 à 1984) :

- les effectifs salariés,
- le taux de valeur ajoutée,
- la productivité apparente,
- la part du marché intérieur,
- l’effort à l’exportation,
- la production effective en volume.

On trouve par exemple parmi les branches dynamiques : la para- 
chimie et 1’industrie pharmaceutiaue, le matériel électronique, le 
matériel de traitement de l’information. On trouve parmi les branches en 
délin la production de charbon, de minerais de fer, la sidérurgie, la 
fonderie, la première transformat ion de l’acier, l’industrie du textile. 
Certaines activités ont été isolées lorsque c’était possible : le 
bâtiment, et pour quelques professions tertiaires : les secteurs des PTT, 
de la santé, de 1’enseignement. des transports, de l’assurance et de la 
banaue ou les différentes branches de commerce.

L’importance des effectifs féminins dans le secteur des banques 
et des assurances justifie la distinction maintenue pour ces deux 
rubriques ; elles sont regroupées pour les hommes.

b) Une variable "profession-branche-statut“

La méthode consiste maintenant à explorer les branches de 
1 ’ arborescence des "branches-statuts" pour chaque profession-catégorie 
sociale ou PCS, aussi loin qu’on trouve des effectifs satisfaisants. Par 
exception à ce principe,

- les chômeurs sont regroupés en 6 postes,

- sont regroupés les commerçants (22) et les artisans (21)
d’une part, les ingénieurs (38) et les professions
scientifiques et professeurs (34) d’autre part, car la
distinction suivant les branches est redondante avec la 
distinction suivant la variable profession-catégorie sociale 
(PCS).

Cl) On trouvera dans "Typologie socioprofessionnel le des quartiers et 
communes de l’Essonne", une présentation de cette classification des 
branches d’activité.
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La première étape est le croisement de la variable PCS du 
recensement avec la variable "branche-statut" que nous avons construite. 
Les modalités de la seconde sont alors regroupées suivant les profils des 
lignes, en respectant les priorités de 1’organigrame précédant.

Autrement dit, une fois les chômeurs écartés. on distingue 
d’abord l’industrie du secteur tertiaire, et au sein du tertiaire, le 
public du privé. Suivant les effectifs, les branches de l’arbre sont plus 
ou moins regroupées ; si certains groupes de branches-statuts apparaissent 
dans la définition de plusieurs modalités, certains autres ne valent que 
pour telle ou telle PCS particulière.

Enfin, la nomenclature professionnelle en vigueur est mieux 
adaptée pour décrire l’activité des hommes que celle des femmes ; dans 
l’Essonne (tableau 3), plus de la moitié d’entre elles est concentrée dans 
la catégorie "employé" ; seules SS % d’entre elles ont un statut 
professionnel hiérarchiquement supérieur ou égal aux professions 
intermédiaires, ce qui est le cas de 46 des hommes.

Tableau 3

Distribution des femmes et des hommes actifs selon la PCS

CS regroupée % de femmes actives % d’hommes actifs

cadre 7.4 % £0.3 ■/

technicien £.£ ’/ 14.8 %

inter, admin. i9. 4 % 10.7 %

employé 55.4 % 14.3 %

ouvrier quai if 3. 6 ‘A £4. 1 *

ü. N. Q. 7. £ % 7. 3 '/

indép. agric. > OD 8. £ ■/

TOTAL 4467£ femmes actives 58£17 hommes actifs

Source : RP6£ - Quart lourd Essonne

En dépit de ces disparités, la catégorie socioprofessionnelle 
classique est conservée pour la présentation des résultats pour les hommes 
et pour les femmes (tableaux 4 et 5).

Ces deux tableaux conduisent à retenir une nomenclature 
individuelle en 98 modalités pour les 61 696 femmes mariées et les 13 5£0 
femmes célibataires (cf. annexe B4) et en 118 modalités pour les 61 696 
hommes mariés et les 7 153 hommes célibataires de l’Essonne (cf. annexe 
B3).
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Tableau 4

Distribution des femmes actives de l'Essonne selon la PCS et la branche d'activité collective regroupée

industrie i tertiaire
tertiaire privé tertiaire public

commerce autres servi ces assur. banque santé
PC 5 HH IB ID IM IP IQ CA CH CV 1 CC CG EP SP 1 FM TP XP Z P CQ EQ AP AQ BP BQ SI S2 TQ XQ ZI Z2 Z3

r 11 3 83 7 2 1
agric. 12 33 1L 13 101 2 1

21 2 107 42 61 2 224 1 32 30 7 2 41 143
indép. 22 15 3 3 6 124 229 27 453 58 22 2 6 90 8l 23 1 11 B 16 7 6 7 6 9 1 1 4 11 2
prof* lib. 31 4 1 1 66 123 54 2 11 2 633 1 1 63 1 1 3 28 3 86 204 60 1

34 12 3 5 1 49 9 25 1 54 617 67 148 12 8cadres 35 12 33 2 1 1 40 2 53 37 4 1 49 1437 13 40 40 119 32 5 25 17 6 38 160 1 11 14 1 211 3 1 37 16 83 42 1 23 6 2 10136 17 7 24 41 39 14 1 i 7 10 1 5 71 3 6 5 15 2 9

r 42 43 6 11 8 2 1 2 77 5 88 1 207( 2 3 4 8 3 98 26 743 72 2 32 14 6 6 9 70 5 4 424 8 162 6 62 1 1 3 3 15 1049 14 3 134 233 48prof. 44 1 1
inter. 45 2 1 1 1 1 1 5 11 5 43 2 2 22 1 304 350 88 2L 46 144 53 117 370 150 91 120 52 36 214 292 1 17 79 503 5 5 77 51 187 7B 4 134 15 4 169
techn. 47 28 11 12 160 85 18 4 26 4 8 5 2 140 45 2 1 9 2 5 12 15 126 7 11

48 27 2 26 78 19 17 8 8 9 9 3 4 16 10 1 2 3 6 1 2 6 5
52 84 1 1 31 1 15 15 1 18 389 18 154 46 102= i 5 5 21 417 1053 13 763 2545 679 353 3 2 4 2 3 1 2 1 1 11 2 2 3 99 13ernpl. 54 445 437 374 1528 491 227 161 147 177 380 iob: 40 290 299 17l 966 ÎO 28 243 125 887 673 1 23 414 3 46 72 73455 329 5 34 44 11 1 859 12 33 777 139 3 1 22 4 1 i
56 227 22 12 12 399 2 24 9 9 63 511 3 864 14 30 1 5 1 17 13 2 45 380 9
62 60 6 178 365 103 21 2 6 10 2 6 2 1 45 21 1 5 3 4 21 3 Q

ouvr. 63 104 4 B2 44 6 1 7 47 25 8 2 22 4 2 71 3 30 2 18 3 16 46 7quai. 64 1 1 2 2 2 2 8 1 2 2
65 15 1 6 37 4 3 7 3 19 12 11 8 14 1 1 2 8 12

ouvr. 67 330 15 289 760 145 6 27 6 1 38 140 1 4 56 1 96 22 1 2 39 2 18 3 7non 68 106 19 33 113 18 6 52 47 11 64 25 2 42 2 14 534 i 4 2 12 7 16 16 3 9 29 5quai. 69 5 1 78 1 2

725 4116 451 997 2302 234 517 46 99 378 1213 442 723 3947 1353104 1312 1145 11656 335 2013 1457 564 5387 4127 203 833 2336 1192 1683

source fichier au quart du RP82-



Tableau 5

Distribution des hommes actifs de l'Essonne selon la PCS et la branche d'activité collective regroupée

industrie tertiaire
tertiaire privé tertiaire public

commerce autres services banque santé
assur.Pcs HH IB ID IM IP IQ CA CH cv cc CG EP SP TP XP ZP CQ EQ FP FQ AR Pü SI S2 TQ XQ ZI Z2 Z3

r 11 i 154 9 2 1 7agric. 12 61 3L 13 1 166 3 1

r 21 5 916 90 298 5 284 2 134 70 21 1 10 317 2 126
indép. 22 19 12 8 15 168 232 38 401 183 41 1 32 201 9l 23 13 101 33 117 6 36 14 22 25 70 1 1 30 78 3
prof. lib. 31 2 4 13 3 33 4 312 197 1 2 1 133 2 1 1 22 i 4 7 30 3 114 4 3 240 35 7 19 15 315 512 68 13A 7 1 8 14 4 14 28 1 143 573 1 2 2 6 84 1 475 7 29cadres 35 24 1 67 3 2 5 33 112 11 4 4 1 18 11 637 48 144 91 637 229 94 55 73 57 81 726 6 5 91 7 603 5 5 332 202 1 1 84 4 4 3 8838 76 340 128 1322 517 295 5 10 18 22 210 3 3 169 6 792 3 50 24 1 1 425 i 15 5 87

r 42 20 10 5 2 1 1 6 74 6 74 742 5 1 14 3 16 1 38 34 2A3 15 1 2 45 3 4 53 1 1 129 82 12 19 3 15 242 2 17 48 6prof. AA 1 5 35inter. A5 2 3 4 1 4 3 9 1 15 4 183 147 16 17 194 270 42 1A6 170 91 111 523 164 102 169 115 104 182 453 1 4 167 2 440 8 4 180 109 4 2 353 3 12 14 46
techn. 47 75 289 60 1480 746 311 12 6 16 50 204 4 5 95 32 929 2 66 52 26 80 2 1 2 239 183 414 20 44A8 104 636 91 762 181 212 29 82 111 34 144 10 112 8 173 7 9 1 3 10 6 29 192 69 62 105 12

52 12 6 6 1 3 3 53 9 11 18 7 81 8 27 83 24 295 10 871 474 5653 16 2 2 47 21 20 12 5 22 10 2 3 27 188 1 10 12 16 290 975 5 29 2 198 176 10empl. 5A 286 77 36 273 167 86 20 42 13 33 100 8 ii 180 6 349 8 7 413 317 7 9 1 5 472 7 42 14 7855 28 2 9 •24 i 118 1 60 198 146 1 1 5 3 2 158 21 1 2 4 191 5 2 1 1 215 1 3 1 1 13 4 10
62 155 438 673 1762 590 273 10 2 26 35 70 4 3 112 7 170 2 13 7 3 78 2 6 345 43 67 72 11ouvr. 63 280 196/ 127 382 39 32 379 157 370 101 124 9 21 83 18 309 15 105 14 2 52 10 141 101 24 104 320 26quai. 6A 120 186 35 268 34 20 48 9 24 83 357 1 4 658 1 152 7 12 6 8 2 6 151 21 42 97 665 64 52 49 258 82 22 32 6 77 44 247 6 123 2 52 5 4 6 2 10 11 320 4 17 10 1

ouvr. 67 132 165 153 702 133 53 4B 6 6 41 177 6 i 221 115 8 9 3 2 8 2 6 456 17 33 88 9non 68 155 661 10 121 11 4 15 12 57 20 48 3 12 18 8 277 3 13 9 2 14 2 24 17 5 29 109 7quai. 69 7 9 179 2 4 2 4 1 10 1 2 3 2

6096 9628 1560 981 1554 222 2461 5877 1810 730 1312 914 1565 1312
1855 1677 2950 1464 1135 3311 624 121 95 1113 1024 41 3249 2848 470

source fichier au quart du RP82



Ill - DESCRIPTION DE Lft STRUCTURE MATRIMONIALE

Du simple croisement des variables construites précédemment pour 
les hommes et les femmes opéré sur 61 696 couples, on retire plus de 5 000 
modalités dont 1 400 atteignent des effectifs supérieurs ou égaux à 10. 
Les seuls croisements présentant des effectifs satisfaisants concernent 
certains coudes homogames ou ceux dont la femme est inactive. Il faut 
donc procéder à des regroupements pour réduire ce nombre et augmenter les 
effectifs, en respectant au plus près possible la complexité de 1’ 
ensemble des mariages. Précisons ici que mariage est pris dans un sens 
étendu, et que les couples aue nous considérons comprennent les unions 
hors mariage.

Il serait tout à fait envisageable d’opérer ces agrégations en 
repérant les proximités sociales entre les couples à partir de l'ensemble 
des mariages des hommes et l’ensemble des mariages des femmes suivant la 
technique de l’analyse des correspondances.

On précise dès maintenant que la catégorie "couple" qu’on 
retient en définitive n’est pas symétrique du point de vue des professions 
des hommes et des femmes. Une des raisons principales est le poids massif 
des femmes inactives, donc inclassables dans cette démarche. On ne pouvait 
satisfaire ces exigences de symétrie qu’à la condition d’éliminer purement 
et simplement les couples dont les femmes n’exercent pas d’activité 
professionnel le. On ne renonce pas à cette orientation ; les analyses des 
relations entre la position des hommes et celle des femmes pour des 
groupes sociaux particuliers sont suffisamment fructueuses pour que ce 
travail soit poursuivi (on en jugera par l’analyse des relations entre la 
profession des hommes et la profession des femmes présentée plus loin pour 
l’ensemble des ouvriers) ; toutefois, cette démarche complexe se justifie 
dans un programme centré sur l’activité des femmes et c’est dans ce cadre 
qu’elle sera menée à son terme. Elle n’est pas judicieuse pour la 
construction d’une typologie à caractère général.

La variable "couple" construite ici procède donc d’un éclatement 
de la "PCS-branche-statut" des hommes en fonction de l’activité de leur 
épouse, celle-ci étant toujours très agrégée par rapport à la nomenclature 
fournie à l’annexe B4.

Le problème est maintenant de chercher quelle est, pour chacune 
des 118 catégories d’hommes de notre nomenclature, la partition la plus 
pertinente de 1’ensemble des femmes.

Nous définissons la notion de proximité entre deux catégories de 
femmes parmi les 98 de la nomenclature précédente par la proximité des 
profils des mariages réalisés pour les 118 types d’hommes.

Théoriquement, la démarche est simple : on analyse le tableau de 
répartition des couples selon la "PCS-branche-statut" des hommes et des 
femmes afin de repérer pour chacune des professions des hommes les 
professions des femmes les plus proches, donc susceptibles d’être 
agrégées.

Pratiquement, la mise en oeuvre est complexe car l’étanchéité 
des classes sociales s’applique aussi évidemment à la question des 
alliances. Si bien au’une répartition des couples selon la profession des 
conjoints oppose d’abord les classes sociales entre elles, avant de 
renseigner avec plus d’acuité sur les systèmes d’alliance propres à chaaue 
classe sociale.



Partant d’une analyse de l’ensemble des couples, on s’est 
progressivement orienté vers des recherches sur des populations plus 
homogènes. On retient ici l’analyse d’ensemble et à titre d’exemple, celle 
portant sur la classe ouvrière. Mais tous les milieux ont été étudiés 
séparément et c’est de ces analyses séparées que ressort la nomenclature 
définitive en 412 catégories sur laquelle repose cette typologie.

Le nombre important de femmes inactives (entre 20 •/ et 45 '/ des 
couples suivant la catégorie de l’homme) nous conduit à les isoler quasi- 
systématiquement ; 1’hétérogénéité des situations obtenues impose 
d’écarter les 22 000 couples correspondants.

Analyse de l’ensemble des couples selon la profession des conjoints

Les premières analyses menées sur ce corpus font toutes 
ressortir des phénomènes triviaux (concrètement de fortes contributions 
pour quelques modalités) soit successivement :

- une très forte endogamie des différentes catégories de 
retraités (effet de génération)

- homogamie des agriculteurs, petites et grandes exploitations 
s’opposant par construct ion.

- homogamies de différentes catégories de commerçants et 
artisans, des médecins, professeurs et chercheurs, et 
inst i tuteurs.

Tous les couples dont le chef de ménage appartient à une de ces 
catégories sont maintenant écartés de l’analyse qui porte sur les 32 796 
couples restant. Le graphique 4 représente le premier plan factoriel de 
cette analyse.

L’axe principal d’inertie oppose les cadres et professions 
libérales aux ouvriers non qualifiés du batiments et aux femmes de 
ménages, donc un axe fortement corrélé au statut social.

Le deuxième axe oppose patrons et artisans aux employés des PTT 
et intermédiaires de la fonction publique, donc un axe opposant le public 
et le privé, ou plus exactement les catégories les plus endogames du 
public aux catégories les plus endogames du privé, dont l’exclusion 
mutuelle organise cet axe qui peut également se lire comme une opposition 
indépendants - salariés.

On voit d’ailleurs se découper une zone contenant exclusivement 
des modalités qui représentent les salariés de l’état, des collectivités 
locales et des entreprises nationales, à 1’intérieur de laquelle les 
cadres de la fonction publique et ingénieurs du secteur national sont 
opposés aux ouvriers et employés du secteur public, et aux policiers. Ces 
proximités sont dues à l’endogamie relative de la fonction publique. En 
effet 47.5 "A des hommes employés de l’état mariés A une femme active, le 
sont A une femme employée de l’état, contre 21,8 % en moyenne et 17 % pour 
les hommes indépendants ou salariés du privé. Cette endogamie des salariés 
de l’état satellise tout le secteur public en général.

Ces deux oppositions permettront d’intégrer la plus grande part 
de la structure matrimoniale dans la composition de la variable couple.
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Graphique 4

Analyse des correspondances 
portant sur 323 796 couples 
repérés par la profession 
de l’honme et de la femme 

- Plan principal d'inertie - 
Les professions des femmes 

sont repérées par le symbole ®



On peut constater d’autre part que lorsque ce découpage de 
l'industrie est présent, les catégories BÏP et déclin (IB, ID) secteur 
médian (IM) et branches de pointe (IP) sont toujours ordonnées 
positivement suivant l’axe de statut social. C’est-à-dire que pour ces 
catégories, notre découpage de l’industrie basé sur des critères 
économiques, permet une discrimination des statuts sociaux des salariés.

Nous avons vu que la plus forte inertie du nuage des couples 
correspond à un axe de statut social, les femmes des catégories 
supérieures qui sont très largement endogames (ceci peut s’expliquer parce 
qu’elles forment une population plus faible que celle de leurs homologues 
masculins qui se marient donc forcément à d’autres catégories) occupent 
des positions extrêmes sur cet axe, et contribuent plus que les autres 
catégories de femmes à sa formation.

En d’autres termes, les catégories supérieures sont beaucoup 
plus finement décrites que les autres dans cette analyse. Nous allons 
poursuivre en stratifiant l’échantillon en groupes plus homogènes.du point 
de vue du statut social de l’homme. Six études particulières ont été 
réalisées pour les six catégories suivantes : cadres, intermédiaires, 
employés, ouvriers, indépendants et retraités.

L’analyse des correspondances entre hommes et femmes de chaque 
sous-groupe va nous conduire à regrouper les femmes en un nombre restreint 
de catégories (£2 au maximum). Ces catégories sont ensuite croisées avec 
la variable "profession" des hommes du sous-groupe. Les effectifs issus de 
ce croisement permettent, en fonction du profil particulier de ses 
conjoints, d’éclater chaque profession-homme en quelques professions- 
couples (6 au maximum).

Analyse des couples dont l’homme est ouvrier (5 368 couples)

L’objet de ces analyses est d’atténuer l’effet de statut social 
par la segmentation en groupes plus homogènes ; l’axe principal d'inertie 
de ces différentes analyses exprime l’opposition entre, d’une part le 
secteur public et national, et d’autre part le secteur privé et les 
indépendants. Ces six analyses font aussi ressortir un certain nombre de 
couples endogames ou homogames <professeurs, professions scientifiques, 
médecins, cadres du public, intermédiaires et employés des PTT, 
intermédiaires et employés des banques et des assurances, intermédiaires 
et employés du la santé, employés de services directs et indépendants) 
qu’on gardera intacts, le processus d’agrégation portera sur les autres 
couples.

Pour illustrer cette démarche, nous allons présenter 1’analyse 
du groupe des ouvriers ; le graphique 5 présente le premier plan factoriel 
qui en résume les résultats.

Le premier axe factoriel structure l’espace de ces couples selon 
l’opposition public/privé. Il est frappant de constater que ce sont les 
hommes salariés du oublie qui font les mariages les plus exclusivement- 
publics (ils ont sur le premier axe des positions plus extrêmes que les 
femmes).

La zone du graphique contenant les modalités du privé est 
organisée sur l’axe 2 suivant le statut social, les hommes ouvriers 
qualifiés de l’industrie et les femmes cadres ou intermédiaires s’opposant 
aux hommes ouvriers non qualifiés ou qualifiés et travaillant dans le BTP 
(dont on sait qu’ils ont des niveaux de diplômes et de rémunérât ions plus 
proches des ONG! de l’industrie aue des autres ÜQ). et femmes ouvrières non 
qualifiées ou femmes de ménages.



®se*'^c« ^-Ef-Muioitvue 
' fdiVts, sat/i«S PHi/tST'

®IWV£fl.. — £A-MT£ O***4------------- ?X>m rMULCfi

0«

CH
Ss

*X»>TWd.----- M£6,«-W

!

COmh6«C-£
GUfii AK.ICTTEL.

**CT(w«A»jr

*Tinc«.
X«CÎ*t «.*- 
MUÎC Odi/t

XA)«-£oÎE0*. ClÿltCWot

0<5 mou*, lotos. oecU»

*V»T£*
sec'«od.M(VÂ>'oOAL

c3<?ac-;s.
conneiux

oa xo**s.

®TECHoicSfiuMS 
rwbotTtrç

Xurtsd. 
flîÇ. ftfHJaue

Oc?ro»u/«
(«loue. *AüTft£S

TO|UT£ \f4uo«olis

CHAO «=*ddS 
COHKddtC

JVftP..XOkill **CW 0

XWST iTOTAÙE
'*TJOHUie*fiAIAiE

StcTtüC
AMt'iOWAC PAOfesstufcs 

» çAb^e
Ass .^ahCm.

®FH»U>y«{
P.T.T

flores oa
TVOiKTWHU

0VÇOÛ£oS£.
• , COH. OtnAiL-

0 ChPuMSC
_Ar*d7c<K.T»<JtJ XllM£ K«A<AO
• oui/«iK»S OÇ nAMU'tfMT'iOu

- 4ddU'AKi Fftfti
fHf. , • XWffft. JM A«r»AFAH
ACAÛiC£LAL]jC£ C0H.£4t£ 0d«(Ha4cC

•ftWicoacFti

I

I

ARris. 
XoftüS.

XVT€A.
roalCT) 0*1 POIh'QM

YMASH1
fgHflOYCK 

S6CT*i/d U AT.
• ÊHf 00^*41

■Foocnou Pu&u.

® IDo/Umuîti: 
AtnsTÉ

C40<£ 
SfientU

« I.
® A«ol£«S 

XNT€d.
®fHfUX<£ fct 

TklC>Ui . OSCUM
I

® ÇHPLOSEtC 
CO H ri «Jtc.fi

♦AOXtJfiioufi 
U Maim

"'ûOHHWtCt__
A(J KilITM **•

I

i* uAt.
rEMftD><«* | 

Aa«/A«i« I #£H rtOi<SE
CHOHAfiC

c>4 rows.
Seatot
MATiotfAL

*X*/T£«. ,
COH. JSTJUi.

® AWCidMÎ #3£& »£h(Vms*

- . OOSAIBAS TMDOfi. poiuTC
O ÛOHH. 
ïïfiU

« . SAfcidUfÉl
pruOvfttftj

& flucieox

*8s»*

TA/HliPOAK

OHMteeiAt.
csiwi'VL 
ruses

#X£_yL__________________________________________________________9

03 NG\sauao*.
SeCXÇSR. NffttotMt

*FmPU>H6«
AfSVflAUC*

HA*JuTt«jr>ou
Sect. *>at.

b£h ptofse
etj££'50tH*4lT

AUPAEOd.
r. w*r.

9HPUNS6
SflwiÇ

RSS.
6Nft*Y€É , 
fOMtr. PiMufcC

9IMTBA.Social- *»at. 
oa/O .
SgCTCdd U AT.
Si as! CE DîdSCT®seer. a/at.C?4> A/MÏSdAMUjCCbUCenVi'TSS UkMU

Graphique 5

Analyse des correspondances 
portant sur 5 365 couples 
dont l’homme est ouvrier 

- Plan principal d’inertie - 
Les professions des femmes 

sont repérées par le symbole ®

9 Y£aM>CüS« 
Coh,Au HfOTAltf

9 OSL HAVoîsvt.'oai ürwDJïtRi*
CHAOfPEjiAi-rAAUîPotr

'AoTAES 
Pfcd.SoUMG.lS. )£ SSdUl'cE

•COHHSUC
ÎS-TAÎi. <HIT«dS 04fttSttdM»* 

• AMHAM î eMflOtttf

® ruit^ 
rwoos.
PoiATTC

.ICIffl

CHfW«PCilf4
XWOi)£T«4ê

0<?A/tn'EAAHWfi
&T<> Mû

chômai ÿvr&
•«WIné Iw6ui-

ON^ XtJOUS. tEr7?r»iog£
It/ACnP >feoOiM

SJSlSSr
AHhMLOC

*0(JÛ. iWOiiî. 
>)£cu'We>STP

Od XM®Ot. 
ATP

«xuOeflEuoAHrOAOHi*-éî

(?*J4 ÎMOOi 
ÎSCliM HT?

Ü<ÎA«rlSA«l.QÜClA«
HifTtM

ro

ÇAO*£ 
jfbucr. Pj6uÜJ£ - ■+•

'$ï&«

4_ oOi/<i'»di 
AAAaCouH

»fsr



Ainsi, les femmes des ouvriers se distinguent à la fois selon 
1’opposition public/privé et selon la hiérarchie des qualifications qui 
forment deux systèmes d’endogamies croisés.

L’examen détaillé des poids et des contributions à l’analyse des 
différentes "professions-branches-statuts" des femmes nous conduit à 
constituer 20 groupes de femmes ; on v adjoint le groupe des femmes 
inactives, soit :

- indépendantes, cadres et agricultrices
- institutrices
- intermédiaires du travail social et de la santé
- autres intermédiaires de l’état et du secteur national
- intermédiaires du privé
- employées au chornaqe
- employées de la santé
- employées des banques et assurances
- employées du commerce
- employées de l’état et du secteur national
- employées de l’industrie du privé
- employées des services du privé
- vendeuses
- personnel des services directs (secteur public)
- femmes de ménages
- autres personnel des services directs
- ouvrières qualifiées
- ouvrières non qualifiées
- ouvrières aaricoles
- retraitées
- inactives

Certains de ces groupes ont des effectifs plus faibles que 
d’autres, ils sont isolés parce qu’une forte contribution à l’analyse 
laisse prévoir des mariages privilégiés avec quelques catégories d’hommes 
pour lesquels il peut être intéressant de conserver un sous-groupe 
restreint et très homogène de femmes.

Cette partition de l’ensemble des femmes d’ouvriers est alors 
croisée avec les 33 modalités représentant les ouvriers dans notre 
nomenclature en 118 postes. Le tableau ainsi formé est traité de manière 
semblable à ceux croisant PCS et branche d’activité pour établir les 
variables "profession-branche-statut" : les femmes sont regroupées selon
le profil particulier qu’elles présentent pour chaque catégorie d’homme.

Ainsi. 13 groupes (1) de femmes différents sont constitués pour 
décrire les couples dont l’homme est ouvrier :

- I : inactive
- W : active :

. A : tout secteur public ou national

. B : tout secteur privé
- S : toutes sauf ouvrières

. C : cadre intermédiaire indépendante

. F : employée du public

. G : employée du privé

. Y : tout secteur public sauf ouvrières

. Z : tout secteur privé sauf ouvrières
- 6 r ouvrière ou femme de ménage (FM56)

. G! : ouvrière qualifiée

. R : ouvrière non qualifiée ou femme de ménage

(1) L’ensemble des regroupements de femmes est décrite en annexe C.
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Cette méthode appliauée aux 5 sous-groupes dont l’homme est 
actif permet d’établir la nomenclature ci-après ; le groupe des retraités 
étant traité de manière plus sommaire, car les variables d’origine sont 
bien moins précises.

Le tableau oui suit donne le contenu des 412 oostes retenus pour 
décrire les couples de l’Essonne.
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1--------
| BhXhC
1

effectif
!-------------------
Activité de la feme

i|Branche de l’hoMme 
i

i----------------
BhXhC effectif

T-------------------
| Activité de la femme Branche de l1homme

iI
| CHOMEURS PROFESSIONS LIBERALES
!
j HH02- 33 toutes agric. 4 indép. RA31I 103 inactive non médicales
j HH03- 141 toutes cadre RA31W 143 active U
HH04C 89 indép. cadre 4 interm. intermédiaire S-311 126 inactive médicales
HH04E 142 employée 4 ouvrière II S-31W 168 active II
HH04I 112 inactive il
HH05I 95 inactive employé CADRES DE LA FONCTION PUBLIQUE
HH05W 197 active il
H062I 183 inactive ouvrier qualifié -331 541 inactive fonction publ.
H062Y 83 sect. publ. sauf ouvr. U —33J 187 empl. 4 ouvr. public H
H062Z 157 sect, orivé sauf ouvr. II —33K 107 empl. 4 ouvr. privé H
H0626 93 ouvrière II -333 201 indépendante 4 cadre 11
H067I 109 inactive ouv. non quai. -334 260 intermédiaire II
H067H 127 active Il

PROFESSEURS. PROFESSIONS SCIENTIFIQUES
AGRICULTEURS EXPLOITANTS

E-34E 49 employée 4 ouvrière professeur
-il- 202 toutes pet. 4 moy. expi. E—341 129 inactive U
-13- 151 toutes grosse expi. E-340 129 homoname n

E-343 68 indépendante 4 cadre n
COMMERÇANTS ET ARTISANS E-344 162 intermédiaire

CA21I 78 inactive alimentaire PROFESSIONS DE L'INFORMATION, DES ARTS ET DES SPECTACLES
CA210 280 homogane U
CA21W 72 active U -351 86 inactive journaliste
CC21I 100 inactive prox. non alim. -35H 166 active “
CC210 193 homogane U
CC21W 137 active II CADRES ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX D'ENTREPRISE
CG21I 77 inactive commerce de gros
CG21W 108 active II BD37I 86 inactive indust. dif.
CH21I 43 inactive hôt. caf. rest. BD37W 140 active a

CH210 149 honogame Il C-37E 271 employée 4 ouvrière commerce
CH21W 24 active n C—371 387 inactive !!
CV21I 49 inactive garages C-373 104 indépendante 4 cadre a
CV21H 115 active II C-374 186 intermédiaire U
IB21C 122 indép. cadre 4 interm. bâtiment F-37E 124 employée 4 ouvrière banque 4 ass.
IB21E 353 employée 4 ouvrière il F-37I 236 inactive U
IB21I 310 inactive U F-373 54 indépendante 4 cadre II
IB210 94 homogane fi F-374 90 intermédiaire n
IR21C 65 indép. cadre 4 interm. industrie I137C 264 indép. cadre 4 interm. indust. moy.
IR21E 127 employée 4 ouvrière II I137E 206 employée 4 ouvrière 0
IR21I 131 inactive II 11371 439 inactive II
IR210 56 homogane U Q337C 50 indép. cadre 4 interm. service publ.
P121I 104 inactive divers services Q337E 55 employée 4 ouvrière Il
P1210 91 homogane il Q337I 79 inactive H
P121W 167 active II ZP37I 286 inactive service privé
TP21C 80 indép. cadre 4 intern. transoorts ZP37J 62 empl. 4 ouvr. public II
TP21E 144 employée 4 ouvrière il ZP37K 118 emol. 4 ouvr. privé II
TP21I 97 inactive II ZP37L 71 intermédiaire public II

ZP37M 59 intermédiaire privé II
CHEFS D'ENTREPRISES DE 10 SALARIES OU PLUS 1 ZP373 76 indépendante 4 cadre II

—23C 155 indép. cadre 4 interm.
1

patron j
_________ ____ ________________

—23E 122 employée 4 ouvrière Il ’
-231 236 inactive

!
!
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BhXhC effectif | Activité de la femme 
l

|Branche de P homme
_____________

BhXhC
.

effectif j Activité de la femme |Branche de l’homme
1

INGENIEURS ET CADRES TECHNIQUES D'ENTREPRISE
CLERGE. RELIGIEUX

BD38C 122 îndéo. cadre 4 interm. indust. dif. bât.
BD38E 125 employée 4 ouvrière " -44- 14 | toutes j clerqé
BD38I 196 inactive
C-38C 76 indéo. cadre 4 interm. commerce PROFES. INTERM. ADMIN1ST. DE LA FONCTION PUBLIQUE
C-38E 75 employée 4 ouvrière il

C-38I 106 inactive 11 -4SI 225 inactive j
IM38I 559 inactive industrie médian —45J 204 empl. 4 ouvr. public |
IM38J 94 emol. fl ouvr. oublie H —45K 142 empl. 4 ouvr. privé I
IM38K 185 empl. 4 ouvr. privé 11 -45T 185 ind. cadre int. oublie j
IM38L 147 intermédiaire public II —45U 68 ind. cadre int. privé I
IM38M 135 intermédiaire privé II

IM383 134 indépendante 4 cadre II PROFESSIONS INTERM ADMINIS. 4 C0MMERC. DES ENTREPRISES
IP38C 141 indép. cadre 4 interm. industrie pointe
IP38E 88 employée 4 ouvrière il -46-F 216 banque et assurance administratif
IP38I 269 inactive il CD46C 124 indép. cadre 4 interm. adm. corn. orox.
IQ38I 132 inactive indus, sect. nat. CD46E 248 employée 4 ouvrière Il

IQ38J 23 empl. 4 ouvr. public Il CD46I 135 inactive il

IQ38K 16 empl. 4 ouvr. privé II CG46A 84 tout secteur public adm. corn, qros
IQ38T 66 ind. cadre int. public II CG46I 120 inactive II

IQ38U 43 ind. cadre int. privé II CG46K 128 emol. 4 ouvr. Drivé II

P238E 219 employée 4 ouvrière services privé CG46U 72 ind. cadre int. privé H

PB 381 468 inactive II F-46C 64 indéD. cadre 4 interm. banque et ass.
P2383 156 indépendante cadre II F-46E 87 employée 4 ouvrière Il

P2384 217 intermédiaire U F—461 54 inactive “
Q238I 259 inactive services public I-46C 213 indéo. cadre 4 interm. industrie
Q238J 51 empl. 4 ouvr. public II I—461 247 inactive II

Q238K 44 empl. 4 ouvr. privé II 1-46 J 119 empl. 4 ouvr. public II

Q238L 135 intermédiaire public » I-46K 276 empl. 4 ouvr. privé II

Q238M 35 intermédiaire privé » Q346C 100 indép. cadre 4 interm. services publ.
Q2383 196 indépendante cadre »« Q346I 111 inactive Il

TQ38I 233 inactive transports publ. Q346J 92 empl. 4 ouvr. public •i

TQ38J 42 emol. 4 ouvr. public U Q346K 82 emol. 4 ouvr. privé II

TQ38K 41 empl. 4 ouvr. privé H ZP46A 116 tout secteur public services privé
TQ3BT 53 ind. cadre int. public II 2P46I 137 inactive II

TQ38U 38 ind. cadre int. privé II ZP46K 161 empl. 4 ouvr. privé il

ZP46U 111 ind. cadre int. privé H

1NFTÏTIITFIIRF FT OFFIMil FF J

EQ42I 99 inactive
EQ42J 72 empl. 4 ouvr. public
EQ42K 63 empl. 4 ouvr. privé
EQ420 282 homopame
EQ42T 82 ind. cadre int. public
EQ42U 45 ind. cadre int. privé
RB42- 259 toutes assimilé

PROFESSIONS INTERMEDIAIRES DE LA SANTE ET DU TRAVAIL

RA43- 279 I toutes trav. social
S-43I 58 | inactive trav. scc. santé
S-43J 51 | emol. 4 ouvr. public il

S-43K 41 | empl. 4 ouvr. privé II

S-430 134 j homopame II

S-43T 28 ! ind. cadre int. public il

S-43U 16 | ind. cadre int. privé il

i________________ 1___________________ _______________ i



BhXhC effectif
—

Activité de la femme jBranche de l’howne
i.

BhXhC effectif Activité de la femme Branche de l'homme

TECHNICIENS EMPLOYES CIVILS ET AGENTS DE SERVICE DE LA FONCTION PUBLIQUE

BD47C 79 indéo. cadre 4 intern. ind. dif. & bât. RC52C 79 indép. cadre & interm. fonct. publ.
BD47E 188 employée 4 ouvrière H RC52I 202 inactive B

BD47I 70 inactive U RC52J 253 empl. t ouvr. public U

C-47C 59 indép. cadre 4 intern. commerce RC52K 172 empl. 4 ouvr. privé II

C-47E 127 employée t ouvrière H S-52I 48 inactive santé
C—471 77 inactive n S-52S 156 secteur santé U

IM47F 224 employée sect, public indust. médian S-52W 110 active H

IM47G 388 employée sect, privé U X525X 126 employée télécom. télécom.
IM47I 329 inactive U XQ52C 89 indép. cadre t interm. U

IM47T 171 ind. cadre int. public II XQ52I 175 inactive U

IM47U 179 ind. cadre int. privé II XQ52J 155 empl. 4 ouvr. public "

IM476 80 ouvrière II XQ52K 220 empl. 4 ouvr. privé II

IP47I 208 inactive indust. pointe
IP47J 115 empl. 4 ouvr. public U POLICIERS ET MILITAIRES
IP47K 180 empl. 4 ouvr. privé U

IP47T 87 ind. cadre int. public ■ AR53I 113 inactive militaire
IP47U 85 ind. cadre int. privé II AR53W 143 active H

IQ47C 69 indép. cadre 4 interm. ind. sect. nat. NC53C 39 indép. cadre 4 interm. gard. serv. publ.
IQ47E 135 employée f ouvrière H NC53F % employée sect, public N

IQ47I 89 inactive U NC53G 96 employée sect, privé II

ZP47I 252 inactive services privé NC53I 94 inactive M

ZP47J 183 empl. t ouvr. public II NC536 25 ouvrière U

ZP47K 261 empl. 4 ouvr. privé " P053C 108 indép. cadre 4 interm. policier
ZP47T 137 ind. cadre int. public II P053F 226 employée sect, public N

ZP47U 128 ind. cadre int. privé H P053G 247 employée sect, privé n

ZQ47I 282 inactive services publ. P053I 270 inactive N

ZQ47J 230 empl. 4 ouvr. public “ P0536 58 ouvrière U

ZQ47K 175 empl. 4 ouvr. privé H VI53A 90 tout secteur public garien vigile
ZQ47T 204 ind. cadre int. public U VI53B 163 tout secteur privé U

ZQ47U 94 ind. cadre int. privé H VI53I 142 inactive N

CONTREMAITRES, AGENTS DE MAITRISE EMPLOYES ADMINISTRATIFS D'ENTREPRISE

BD48C 100 indép. cadre 4 interm. bâtiment FP54C 64 indép. cadre 4 interm. ass. 4 bano. privé
BD48I 243 inactive n FP54I 60 inactive n

BD48J 124 empl. 4 ouvr. public ■ FP54J 147 empl. 4 ouvr. public u

BD48K 228 empl. 4 ouvr. privé n FP54K 95 empl. 4 ouvr. privé N

C—481 110 inactive commerce FQ54C 49 indép. cadre 4 interm. ass. 4 banq. publ.
C-48W 269 active U FQ54I 48 inactive M

11481 345 inactive industrie FQ54J 129 empl. 4 ouvr. public U

I148J 203 empl. 4 ouvr. public II FQ54K 57 empl. 4 ouvr. privé II

I148K 335 empl. 4 ouvr. privé U I-54C 76 indép. cadre 4 interm. industrie
I148T 93 ind. cadre int. public li I-54I 150 inactive II

I148U 104 ind. cadre int. privé « 1-54 J 112 empl. 4 ouvr. public II

ZP48C 52 indép. cadre J interm. services privé I-54K 213 empl. 4 ouvr. privé II

ZP48E 146 employée 4 ouvrière ! KP54C 111 indép. cadre 4 interm. services privé
ZP48I 81 inactive i KP54I 176 inactive II

ZQ48C 106 indép. cadre 4 interm. services publ. j KP54J 117 empl. 4 ouvr. public II

ZQ48I 140 inactive i KP54K 256 empl. 4 ouvr. privé II

ZQ48J 131 empl. & ouvr. public i Q354C 108 indép. cadre 4 interm. services publ.
ZQ48K 100 empl. 4 ouvr. privé ! Q354I 148 inactive Il

i j Q354J (.62 empl. 4 ouvr. public M

Q354K
______

166 empl. 4 ouvr. privé II
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1-------
BhXhC effectif fictivité de la fenne Branche de l’honne BhXhC effectif Activité de la feme

f
jBranche de l’honne

EMPLOYES DE COMMERCE OUVRIERS QUALIFIES DE TYPE ARTISANAL

—55A 93 | tout secteur public vendeur CA63C 33 indép. cadre & intern. 1 connerce alin.
—55B 280 j tout secteur privé U CA63F 57 enployée sect, public !

1
--551 137 j inactive n CA63G 99 enployée sect, privé U

CA63I 106 inactive II

PERSONNELS DES SERVICES DIRECTS AUX ENTREPRISES CA636 35 ouvrière U

C163C 76 indép. cadre t intem. connerce
--56A 61 tout secteur public enpl. serv. dir. Cl 63F 126 enployée sect, public II

--56B 117 tout secteur privé il Cl 636 214 enployée sect, privé II

—561 85 inactive n C163I 186 inactive II

-560 120 homoqame u C1636 74 ouvrière II

IB63C 129 indép. cadre & intern. bâtinent
OUVRIERS QUALIFIES DE TYPE INDUSTRIEL IB63F 291 enDlovée sprt. pnhlir II

IB63G 412 enployée sect, privé “IB621 152 inactive indust. bâtinent IB63I 638 inactive „

IB62S 162 toutes sauf ouvrière H IB63Q 66 ouvrière Qualifiée n

IB626 86 ouvrière II IB63R 279 ouvrière non qualifiée u

ID62I 156 inactive indust. dif. IR63I 122 inactive industrie
ID62Y 170 sect. publ. sauf ouvr. H IR63Y 94 sect. publ. sauf ouvr. B

ID62Z 199 sect, privé sauf ouvr. 11 IR63Z 143 sect, privé sauf ouvr. II

ID626 95 ouvrière II IR636 79 ouvrière II

IM62C 169 indép. cadre J intern. indust. noyen ZL63A 176 tout secteur public collect, local.
IM62F 2% employée sect, public II ZL63B 139 tout secteur privé Il

IM62G 434 employée sect, privé il ZL63I 84 inactive H

IM62I 418 inactive U ZN63A 188 tout secteur public secteur nat.
IM62Q 103 ouvrière qualifiée II ZN63B 129 tout secteur privé H

IM62R 181 ouvrière non qualifiée U ZN63I 85 inactive U

IP62I 165 inactive indsut. pointe ZP63I 120 inactive services privé
IP62Y 143 sect. publ. sauf ouvr. II ZP63Y 92 sect. publ. sauf ouvr. II

IP62Z 161 sect, privé sauf ouvr. “ ZP63Z 115 sect, privé sauf ouvr. II

IP626 64 ouvrière " ZP636 58 ouvrière n

IQ62C 30 indép. cadre t intern. indust. sec. nat.
IQ62F 68 enployée sect, public U CHAUFFEURS
IQ62G 63 enplovée sect, privé II

10621 66 inactive II C-64I 156 inactive commerce
10626 28 ouvrière II C-64Y 90 sect. publ. sauf ouvr. n

KP62C 50 indép. cadre t intern. indust. serv.privé C-64Z 168 sect, privé sauf ouvr. »

KP62F 73 enployète sect, public U C-646 68 ouvrière n

KP62G 102 enployée sect, privé il I-64I 175 inactive industrie
KP62I 130 inactive il 1-64 Y 104 sect. publ. sauf ouvr. II

KP626 47 ouvrière il I-64Z 132 sect, privé sauf ouvr. il

Q162C 34 indép. cadre t intern. indust. serv.publ. 1-646 89 ouvrière U

Q162F 90 enployée sect, public Il ZP64A 158 tout secteur public services privé
Q162G 55 enployée sect, privé II ZP64B 367 tout secteur privé U

01621 61 inactive U ZP64I 207 inactive II

Q1626 28 ouvrière II ZQ64A 148 tout secteur public services publ.
TQ62A 101 tout secteur public transe, public ZQ64B 100 tout secteur privé Il

TQ62B 112 tout secteur privé II Z0641 76 inactive II

TQ62I 97 inactive II l ______________________________________ 1

I L
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BhXhC effectif Activité de la femme |Branche de l'homme
1

BhXhC effectif Activité de la femme
!

|Branche de l'homme
i

0. 0. DE LA MANUTENTION. DE MAGASINAGE ET DU TRANSPORT OUVRIERS AGRICOLES

C—651 108 inactive commerce —691 64 inactive I ouvrier agric.
C-65Y 72 sect. publ. sauf ouvr. n —69W 106 active u
C-65Z 128 sect, privé sauf ouvr. u
C-656 50 ouvrière u ANCIENS AGRICULTEURS EXPLOITANTS
I-65I 160 inactive industrie
I-65Y 69 sect. publ. sauf ouvr. U -710 117 homogane ancien agric.
I-65Z 123 sect, privé sauf ouvr. U -71R 72 autre N

1-656 69 ouvrière n

Q165I 15 inactive services publ. ANCIENS ARTISANS. COMMERCANTS. CHEFS D'ENTREPRISE
Q165U 49 active U

TQ65A 95 tout secteur public transp. publ. -720 311 homogane ancien indép.
TQ65B 99 tout secteur privé Il —72R 340 autre H

TQ65I 100 inactive U

ZP65I 49 inactive services privé ANCIENS CADRES
ZP65Y 37 sect. publ. sauf ouvr. U

ZP65Z 60 sect, privé sauf ouvr. " -740 93 homogane ancien cadre
ZP656 22 ouvrière II —74R 289 autre sauf inactive M

—748 394 inactive M

OUVRIERS NON QUALIFIES DE TYPE INDUSTRIEL
ANCIENNES PROFESSIONS INTERMEDIAIRES

BD67I 105 inactive bâtinent dif.
BD67Y 38 sect. publ. sauf ouvr. Il -757C 251 retraitée cadre inter. ancien interm.
BD67Z 68 sect, privé sauf ouvr. II -757E 299 retraitée empl. ouvr. a
BD676 64 ouvrière U —75W 202 active N
C—671 144 inactive commerce -758 429 inactive a

C-67Y 57 sect. publ. sauf ouvr. H

C-67Z 91 sect, privé sauf ouvr. H ANCIENS EMPLOYES
C-676 70 ouvrière “
11671 363 inactive autre industrie —77R 983 retraitée ancien employé
I167Y 127 sect. publ. sauf ouvr. H -77H 353 active a
I167Z 168 sect, privé sauf ouvr. II —778 707 inactive
11676 205 ouvrière II

Q167I % inactive services public ANCIENS OUVRIERS
Q167Y 119 sect. publ. sauf ouvr. N

Q167Z 161 sect, privé sauf ouvr. ■ -780 731 homogane ancien ouvrier
Q1676 244 ouvrière n -787S 656 retraitée sauf 78 H
TQ67I 122 inactive transp. public —78W 410 active a
TQ67Y 132 sect. publ. sauf ouvr. N -788 903 inactive M
TQ67Z 112 sect, privé sauf ouvr. H

TQ676 244 ouvrière II PERSONNES DIVERSES
ZP67I 217 inactive services privé
ZP67Y 88 sect. publ. sauf ouvr. II -81- 17 chômeur n'ayant jamais travaillé
ZP67Z 122 sect, privé sauf ouvr. d -83- 39 militaires du contingent
ZP676 134 ouvrière II -84- 164 élèves étudiants

-85- 972 personnes diverses sans activité profes.
OUVRIERS NON QUALIFIES DE TYPE ARTISfNAL de moins de 60 ans (sauf retraités)

-86- 207 personnes diverses sans activité profes.
IB68I 293 inactive bâtiment de 60 ans et plus (sauf retraités)
IB63Y 42 sect. publ. sauf juvr. II
iBsaz 103 sect, privé sauf wvr. il

IB686 156 ouvrière II



CHAPX TRE II

Lft TYPOLOGIE DES COMMUNES 

— Résultats —

Nous disposons maintenant d’une nomenclature en 412 postes 
décrivant la position professionnelle et sociale des couples résidant dans 
le département de l’Essonne. Nous allons analyser la distribution des 
couples caractérisés par cette variable dans les 196 communes du 
département. Cette comparaison des "profils professionnels sociaux" des 
communes nous permettra de regrouper celles qui ont des profils voisins en 
types.

Par la suite, nous désignerons par "profession-couple" ce 
critère qui intègre des informations sur la position sociale, la branche 
d’activité et le statut de 1’homme et de la femme formant un couple.

I “ UNE ANALYSE PORTANT SUR L’ENSEMBLE DES COMMUNES

La première analyse porte sur les 196 communes du département et 
les 61 696 couples répartis suivant les 412 modalités de la variable 
profession-couple. L’espace ainsi construit apparaît structuré 
principalement par l'opposition entre les communes agricoles du sud du 
département et les communes urbaines, ou entre les couples d'agriculteurs, 
anciens agriculteurs et salariés agricoles d’une part, et les employés de 
la fonction publique d’autre part.

La commune de Fleury-Mérogis présente une contribution très 
importante à la formation du deuxième axe ; cette contribution est due à 
sa forte proportion de policiers et assimilés (42 "A des couples) qui, dans 
les autres communes, ont des poids voisins des autres catégories 
d’employés du public, eux-mêmes fortement contributifs.

Fleury-Mérogis est donc écartée. Les militaires regroupés dans 
quelques communes autour d’Arpajon et le clergé à cause d’un effectif 
faible <14 couples), sont traités en variable illustrative.

L’analyse porte donc sur 195 communes et 61 204 couples, deux 
axes d’inertie se dégaqent (11,5 */■ de l’inertie) il) et les catéoories 
liées à l’agriculture contribuent pour 84 "A à la formation du premier axe, 
20 A du troisième, 67 % du quatrième et 24 % du cinquième. L’axe principal 
d’inertie relève de l’opposition entre le monde agr cole et le monde des 
salariés, dont le secteur public constitue du point de vue de cette 
opposition un noyau plus homogène. Les communes les plus contributives 
sont les plus agricoles : Brrmy, Authon-la-Plaine, Abbevi1le-la-Rivière ; 
elles s’opposent aux communes de la ville nouvelle d’Ifvry et aux U1is.

(1) On obtient pour les 4 premiers axes les valeurs suivantes de 
l’inertie : L1 = 6,46 ; L? = 4,94 ; L3 = 3,9v ; L 1 = ■?, 52.
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Le deuxième axe traduit une opposition selon le statut social, 
avec d’un côté les cadres, ingénieurs et professeurs, souvent avec 
conjoint cadre ou inactif, et les communes de Gif-sur-Yvette, Bures-su>— 
Yvette, Orsay et Verrières, de l'autre les ouvriers non qualifiés, 
ouvriers qualifiés du bâtiment, et les communes de Corbeil-Essonnes, Athis- 
Mons et Viry-Châti1 Ion.

Une partition automatique des 195 communes produit deux classes 
opposées sur le premier axe de l'analyse ; la classe 1, agricole, compte 
72 communes sur 195. Avec 4,8 % <2 955 couples) de la population
considérée, elle compte :

- 68 % des gros agriculteurs (102 couples),
- 49 % des petits et moyens agriculteurs (98 couples),
- 41'/ des salariés agricoles (70 couples),
- 40 % des retraités de 1’agriculture <75 couples),

soit 58 % (345 couples) de la population agricole du département.

Le taux de population agricole est défini ici comme la 
proportion de couples relevant de ces catégories dans l’ensemble des
couples 5 par exemple, le taux de population agricole de la classe 1 issue
de la partition automatique est de 11,7 ‘A.

Cependant, il n’est pas question de définir les communes 
agricoles et réciproquement les communes non agricoles par classification 
automatique ; il est plus logique de les définir de façon explicite en 
fonction de leur taux de population agricole. La classification ne sert 
qu’à fixer le seuil retenu pour la coupure. Pour cela on compare la 
distribution des communes des deux classes ci-dessus selon leur taux de 
population agricole. Cet examen aboutit au seuil de 6,2 %, fixé ainsi : en 
considérant comme agricoles les 70 communes dont le taux prend une valeur 
supérieure, on n’affecte que 3 communes de la classe 2 à l’ensemble
agricole, et 3 communes de la classe 1 à l’ensemble non agricole ;
autrement dit ce seuil de 6,2 A est celui qui rend minimum les changements 
de classes par rapport à la classification automatique.

I. 1 - La spécificité du monde agricole (type A, 2 681 couples)

Ce type est constitué de 70 communes dont le taux de population 
agricole est au moins égal à 6,2 'A ; il présente tous les traits qu’on 
pouvait s’attendre à trouver dans le monde rural :

- le taux maximum de population agricole (7 ■/. ici, quasi nul 
ai 1 leurs),

- le taux maximum de logements individuels (90 */),
- la plus faible densité moyenne (0,6 habitant à l’hectare),
- la plus faible taille moyenne (591 habitants par commune),

mais également auelques caractéristiques concernant la population non 
agricole, probablement liées à la périphérisation de ces communes :

- la surreprésentât ion des commerçants de l’alimentaire, des 
commerces de gros, des artisans du bâtiment, des artisans des 
branches industrielles, et des instituteurs.

- la présence des retraités.
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Commerçants, Retraités
artisans

Type A 9 -A 16 %
Autres 6 mA

______________
1£ ’A

Avec 4,4 'A des couples considérés, le type A contient :

-7,5 % des commerçants de 1 ’ al i ment a ire du département (15,3 ‘A
quand le conjoint est inactif),

- 10 % des commerçants de arcs,

-7,3 % des artisans du bâtiment (13 'A avec conjoint artisan du
bâtiment),

- 8 "A des artisans de l’industrie,

- 5,5 % des instituteurs,

qui font ressortir l’aspect traditionnel et épars du réseau de
distribution des biens et services.

La structure de l’emploi masculin met en relief un déficit 
d’employés et une surreprésentât ion d’ouvriers dont le taux de 
qualification (1) est moyen (77,6 %). Cette appréciation sur la 
qualification doit être nuancée par la quai ification très faible de 
l’emploi ouvrier féminin : £1,5 A des femmes ouvrières sont qualifiées
contre 33 A en moyenne. Comme les femmes ouvrières sont nombreuses (7, 1 "A 
de l’ensemble des couples du type A), la qualification ouvrière globale 
n’est plus que de 64,6 %, soit la deuxième plus basse de tous les types 
<68,6 ‘A en moyenne).

La proportion d’ouvrières qualifiées est également faible (£4 "A 
des ouvrières seulement sont qualifiées) dans les communes du type Ull£3, 
là où le taux de qualification ouvrière des hommes est aussi le plus bas. 
Ce n’est pas le cas dans le type agricole qui fait apparaître une 
spécificité de la structure de l’emploi féminin : un taux d’activité 
moyen, mais une faible part de salariées du secteur tertiaire (40 ’A 
d’employées) ; la part du secteur public chez les employées est d’ailleurs 
la plus faible de tous les types (un tiers). Il faut sans doute relier ce 
fait à la forte représentât ion des femmes dans les emplois industriels non 
qualifiés.

Parler du statut social des populations des communes de ce type 
est difficile, car elles ne se différencient pas sur le deuxième axe de 
l’analyse décrite précédemment, axe de hiérarchie sociale. Néanmoins, on 
peut les comparer aux autres communes de taille faible avec lesquelles 
elles ont quelques caractères communs.

(1) Proportion d’ouvriers quelifiés dans 1’ensemble des ouvriers.
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Quelques caractéristiques des communes de moins de 1465 habitants
—

Types % cadres/ % ouvriers/
de Taille Densité Croissance salariés salariés

communes

Agricole 407 0,43 + £0, 3 £1 39
Urbaine 713 0,91 + ££, 6 £5 33

A partir du tableau précédent on peut dire que les communes du 
type A ont un statut moins élevé que les autres petites communes du 
département, et qu’elles ont une croissance comparable, avec une densité 
moyenne plus faible.

Deux chiffres résument assez bien la forme de ces communes qui 
ont 90 % de loqements en maisons individuelles, et 36 % de logements 
construits avant 1915.

A côté de cette image classique des paysages ruraux, il convient 
de remarquer les 43 % de loqements postérieurs à 1968 correspondant au 
mouvement de la rurbanisation après la quasi-léthargie de la construction 
de 1915 à 1968 dans ces communes.

Les mi prêtions alternantes des résidants des communes agricoles

Les salariés des communes du type A travaillent plus fréquemment 
que les autres dans trois zones d'emplois : les départements hors la 
région Ile-de-France, les communes de A lui-même, et les communes plus 
importantes du type Ull££.

L’attraction des départements périphériques à la région est 
marginale dans l’Essonne, un effet de frontière explique qu’elle subsiste 
pour les communes du type A situées dans le sud, elle concerne 
exclusivement les professions techniques (ingénieurs, techniciens et 
ouvriers).

Le type A couvre une zone géographique contiguë, étendue et 
formée de petites communes ; techniciens et ouvriers en font un réseau 
actif de déplacements domicile-travai1 basé sur une industrie peu 
qualifiée.

Le statut des communes du type Ull££ dans ce système est un peu 
différent, tout d’abord elles attirent toutes les catégories de salariés 
résidant en A. En outre, leur caractère plus urbain et leur implantation 
ancienne ainsi que leur localisation géographique suggèrent une fonction 
de desserte des territoires peu urbanisés qui les entourent.

L’éloignement géographique, mais également le caractère peu 
qualifié et peu tertiarisé des salariés résidant dans les communes du type 
A explique que la première couronne et Paris soient des zones d’emplois 
qui les concernent peu.
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1.2 - L1ensemble non agricole

L’analyse porte maintenant sur 58 523 couples répartis dans 125 
communes et 409 catégories de professions-couples, ces communes ayant en 
commun, par construction, un faible taux de population agricole (inférieur 
à 6,2 %). Les deux premiers axes représentent 7 %, et 4 % de l’inertie du 
nuage (11. Le graphique 6 représente les professions-couples les plus 
contributives à la formation des deux premiers axes factoriels sur le plan 
principal d’inertie.

Le premier axe oppose certaines catégories d’ingénieurs et 
cadres dont les conjoints sont soit cadres, soit inactifs aux ouvriers non 
qualifiés de l’industrie et aux ouvriers qualifiés du bâtiment dont les 
conjoints sont inactifs ; ou encore, d’un côté les communes de Gif-sur- 
Yvette, Bures-sur-Yvette, Orsay et Verrières-le-Buisson, de l’autre, les 
communes de Corbei1-Essonnes, flthis-Mons, Etampes et Viry-Châti1 Ion.

Le deuxième axe oppose les agriculteurs, les indépendants et les 
retraités aux policiers, aux employés des PTT, et aux intermédiaires du 
secteur public. Evry et les Ulis, Viry-Châti1 Ion et Bondoufle occupent le 
côté "public" de l’axe, à l’opposé des communes de Corbeil-Essonnes, 
Etampes et Dourdan du côté "agricole, indépendant et retraités".

Le graphique 7 représente sur le premier plan factoriel les 
hommes regroupés suivant leur niveau de diplôme en trois classes d’âge, 
les flèches relient les niveaux de diplôme identiques dans le sens de 
l’âge croissant.

La corrélation du premier axe avec le statut social apparaît ici 
clairement puisqu’à tranche d’âge constante, les diplômes sont toujours 
ordonnés sur l’axe 1 dans le sens des valeurs croissantes. Il semble 
d’autre part que les populations plus jeunes soient plus souvent logées, 
soit dans les logements HLM, soit en ville nouvelle ou dans les centres 
urbains plus denses qui sont la caractéristique des communes du "nord" du 
graphique.

On remarque sur le graphique 6 que les couples dont la femme est 
inactive se retrouvent plus souvent dans la moitié sud du graphique (pôle 
plus rural ou ancien), c’est spécialement le cas des catégories de cadres 
et de techniciens. Ce phénomène se retrouve pour les employés des PTT dont 
les femmes elles-mêmes employées des PTT, ouvrières et inactives sont 
ordonnés négativement sur le deuxième axe.

Trouver les femmes inactives plus au sud du graphique est sans 
doute relié à l’effet de la structure par âge de l’activité féminine.

C’est en effet chez les couples les plus âgés que les femmes 
sont le moins actives, auel que soit le statut social de l’homme, comme on 
peut le constater sur le tableau ci-dessous qui, par PCS regroupées 
compare l’âge moyen des hommes dont la femme est active à l’âge des hommes 
dont la femme est inactive.

(1) On obtient pour les cinq premiers axes 
l’inertie : L1 = 7,09 : L£ =4,36 ; L3 = 3,14

les valeurs suivantes de 
; L4 = £, 49 ; L5 = 2,86.
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poiicier/inactive] erapf. des télécom./empl. télécom. 
policier/ernpl. public!

pol icier/ouvr.)

empi. des Télécom./empl. & ouvr. public 
policier/empl. privé j

inter, fonct. pub./ind. cadre int. privél
I

cadre fonct. publique/empl. ft ouvr. privé' 
policier/indép. cadre & interwj

| éléve étudiant]
empl. des télécom. /empl. A ouvr. privé! empl. serv. dir. part./homogâme

Analyse des 125 communes non agricoles 
et de 409 “professions-couples"
- Plan principal d’inertie -

Graphique S

empl. des télécom./inactive
techn. serv. privé/èmpl. ft ouvr. public

ëupl. fonction publique/inactivé^
i

empl. fonction publique/empl. & ouvr. public/ techn. serv. privé/empl. ft ouvr. privé*
chauffeur serv. privé/inactive] inter, fonct. pub./cadre int. public!

empl. serv. privé/inact ive/ | cadre foncti publique/int errrr.
û.Q. manutent. corn./privé sauf ouvr.: empl. fonction publique/empl. & ouvr. privé cadre fonct. publique/cadre

cadre fonct. publique/inactivei

ro axe 1

0.Q. art. bât./empl. privé 
0. Q. ind. moyen/empl. privé 

0. Q.' manutent. indust./inactive
chauffeur indust./inactive

0.Q. art. indust. /inactive

ing. commerce/inactive
profèsseur/cadre

cadre indust. moy./empl. & ouvr.. ing. indust. médian/interm. privé
ing. serv. privé/interm.. ing. serv. public/cadre

ing. indust. pointe/empl. & ouvr.
ing. indust. médian/empl. & ouvr. privé\

professeur/interm. ■ „ . , . , . . . . ...techn. indust. médian/ind. cadre int. privé/ lng* indust- sect. nat./cadre int. public
cadre indust. moy./cadre ft interm.*- lng* serv* P^ivé/cadre

cadre serv. privé/inactive cadre commerce/interm. ing. indust. pointe/cadre & interm.'
ing, indust. médian/cadre

U.N.U. serv. privé/inactive
0.N.Q. corn./inactive

0.Q. art. bât./inactive 
OiN.Q. chômage/active 

0.N.Q. ind. bât. dif./inactive chauffeur corn./inactive 
0.N.Q. autre indust./inactive 0. Q. ind. moyen/ouvr. non qualifiée. 

0.N.Q. transp. public/privé sauf ouvr.
0.N.Q. art. bât./ouvr.

O.N.Û. autre indust./ouvr. anc. interm./inactive
G.N.Q. art. bât./inactive |

anc. ouvrier/active anc. employé/retraitée

ina. transp. public/inactive
ing. indust. dif. bât. /cadre & interm. professeur/homogame

cadre indust. moy./inactive ing. serv. public/inactive 
ing. indust. sect, nat./inactive ing. serv. public/empi. & ouvr. privé 

cadre commerce/inactive ing. indust. médian/inactive'

anc. cadre/inactive prof. 1ibérales/active
ing.. indust. pointe/inactive 

ing. serv. public/interm. public!

prof. lib. rnédica les/inactive
pat ron/inactive •prof. 1ibérales/inactive

anc. ouvrier/retraitée sauf 78

anc. ouvrier/homogame
anc. interm./retraitée cadre inter.

èmpl. de la santé/secteur santé
anc. ouvrier/inactive e0m. art. garages/active 

corn, alîmentaire/homogame
anc. indépendant/homogâme 

com. art. het eaf rest/homogâme
anc. indépendant/autre

agri. pet.

corn, de gros/active

moy. exp.

anc. ag rieu11 eu»/homogâme 
: 1e/inacti/e i exploitât it



Graphique 7

Analyse des 125 communes non agricoles 
et de 409 "professions-couples"

Diplômes en 3 classes d1âges 
(âge croissant avec les flèches) :

. jusqu’à 34 ans 

. de 35 à 49 ans 

. plus de 50 ans



Age moyen des hommes selon leur PCS 
et selon que leur femme est active ou inactive

Age des hommes Age des hommes
dont la femme dont la femme
est inactive est active

Moyenne 43,0 ans 39,8 ans
Agriculteurs 47,9 ans 47,0 ans
Indépendants 44,5 ans 43,7 ans
Patrons, profes. libérales 45,9 ans 44,£ ans
Cadres 44,9 ans 4£,0 ans
Int errnédiaires 43,1 ans 39,8 ans
Employés 40.6 ans 37,£ ans
Ouvriers qualifiés 41,4 ans 38,4 ans
Ouvriers non qualifiés

_____________________________
41,9 ans 39,2 ans

...............  i
Champ : couples dont l’homme est actif

Or, nous venons de voir <cf. figure £) que, quel que soit le 
niveau de diplôme des hommes, les plus âgés sont toujours plus au sud du 
graphique que les hommes d'âge moyen et a fortiori que les hommes jeunes.

Le graphique 8 permet de voir la distance sociale qui peut 
séparer deux couples dont l'homme appartient à la même profession dans le 
cas des cadres et de certains ouvriers.

L’axe des abscisses est le premier axe de l’analyse des 
correspondances (Fl). Chaque segment horizontal regroupe les couples dont 
l’homme a la même profession, l’ordonnée de ce segment est l’abscisse 
moyenne sur Fl de tous ces couples.

Si pour une profession donnée de l’homme, il n’y avait pas de 
relation entre la profession de la femme et le statut social du couple, le 
segment serait réduit à un point situé sur la première bissectrice. La 
longueur des segments, au contraire, est un indicateur de l’hétérogénéité 
des couples dont le mari a la même profession. Ex : les couples dont 
l’homme est professeur (E374) ont un statut plus élevé quand la femme est 
elle-même professeur (0) ou cadre (3), un statut moyen pour les 
professeurs quand elle est inactive (5) et nettement moins élevé quand 
elle est intermédiaire (4) ou même employée (E).

Dans le cas des hommes cadres (quart nord-ouest du graphiaue), 
on observe une opposition selon que les femmes sont cadres ou employées ; 
les femmes cadres tirent les couples vers les statuts les plus élevés (à 
droite de la bissectrice), tandis que les femmes employées, et 
spécialement quand elles sont employées dans le secteur privé, tirent les 
couples vers des statuts plus bas.

Les inactives sont quasiment toutes sur la première bissectrice, 
mais les femmes exerçant des professions intermédiaires tirent les couples 
à statut élevé vers la gauche, et les couples à statut moins élevé vers la 
droite.

Pour les ouvriers (quart sud-est du graphique), il est frappant 
de remarquer que les femmes inactives occupent la position à l’extrême 
gauche, à l’opposé des employées du secteur public. Les femmes ouvrières 
sont alignées verticalement, comme si, quelle que soit la profession d’un 
homme ouvrier, une femme ouvrière déterminait la position du couple dans 
la hiérarchie des statuts sociaux.



axe 2 ( hommes )

Graphique 8

Influence de la profession de la femme 
dans la formation du statut social du couple
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nomenclature des groupes de femmes

I : 
G :
3 : 
C : 
T : 
U :
4 : 
L : 
M ; 
E : 
J : 
K :
Y :
Y 
6 
A 
B

inactive ou retraitée 
couple homogâme 
cadre
cadre ou intermédiaire
cadre ou intermédiaire du public
cadre ou intermédiaire du privé
intermédiaire
intermédiaire du public
intermédiaire du privé
employée ou ouvrière
employée ou ouvrière du public
employée ou ouvrière du privé
sauf ouvrière, public
sauf ouvrière, privé
ouvrière
tout secteur public 
tout secteur privé



Cet ensemble d’observations montre que les situations 
professionnelles des hommes, telles qu’elles sont appréhendées avec les 
nomenclatures classiques, recouvrent souvent d’importantes hétérogénéités 
de statut social. Ces hétérogénéités sont révélées de manière concomitante 
par des localisations résidentielles et des mariages différents.

Les plus fortes contribut ions sur le premier axe sont le fait 
des cadres ou des communes huppées ; en effet, avec 74 variables sur 409 
et 18 * de la population, les cadres contribuent pour 53 % à sa formation. 
Ceci signifie que la position des communes dans l’espace ainsi construit 
est largement dépendante de la proportion de leur population relevant de 
ces catégories. Avec la nomenclature utilisée ici, éclatant les couples 
suivant la branche et le statut de l’homme, et la profession de la femme, 
les catégories de cadres ne sont pas plus finement décrites que les autres 
(au contraire de la variable PCS du recensement), on peut donc en déduire 
que les cadres sont plus souvent voisins d'autres cadres dans les communes 
qu’ils habitent que n’importe quelle autre catégorie.

La classification des 1£5 communes de l’ensemble en deux classes 
produit une classe de 37 communes "cadres". Cette coupure est en fait 
assez peu maniable (1), et la typologie des communes de l’ensemble non 
agricole sera réalisée par classification automatique directe en 9 types à 
partir des coordonnées factorielles des communes calculées au cours de 
l’analyse des correspondances décrite ici.

La classification ascendante hiérarchique réalisée sur ces 1£5 
communes suivie de quelques itérations avec la méthode des centres mobiles 
produit neuf types de communes organisés suivant le graphique 9.

(1) On aurait pu isoler ces 37 communes comme on l’a fait pour les 
communes agricoles, mais le taux de population cadre ne décrit pas 
aussi bien cette classe que ne le faisait le taux de population 
agricole.
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Graphique 9

Organisation hiérarchique en ÎO types de communes 

Taux de population agricole >= 6,2 % --------------------------------------

125 consumes U 70 communes fl
étape de classification 
ascendante hiérarchique 

sur axes factoriels

--------------j

Opposition hiérarchique
U1 U2

<----ouvriers, employés / cadres---->

Opposition de statut
Ull U12

(---  Indép., retr., / secteur--- >
salariés du privé public

<— Retr., indép. / ouvriers —>
Ulll agricoles U112

Ullll Ul 112 Ul 121 Ul 122 Ul 123 U121
communes communes communes coMBunes communes employés
à profil agr. en ouvr. en hospit. ouvr.peu du public
moyen mutation déclin ouvr. quai. et ouvr.

jeunes

U122 
salariés 

du public

U21
cadres t 
interm. 

du privé

U22 
cadres 

du public

La numérotation des types relie un type quelconque à tous les ensembles qui l’englobent aux niveaux 
hiérarchiques supérieurs.

Exemple : U1121 appartient à l'ensemble urbain (U) et au groupe des communes populaires (Ul), successivement 
côté indépendants et retraités (Ull) et ouvriers (Ul12).

Le graphique 10 représente les 9 tyres et les 6 regroupements de types de l’ensemble urbain ainsi que les 
communes les plus contributives dans le plan principal d'inertie de l'analyse des 125 communes.
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Graphique 10

Analyse des 125 communes non agricoles 
et de 409 "professions-couple"
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II - PRESENTATION DE LA TVP0L06IE DES COMMUNES NON AGRICOLES

Il parait simple de présenter les neuf types finalement retenus 
par subdivisions successives de l’espace non agricole ; en commençant par 
les plus grandes oppositions qui conduisent à des sous-ensembles qui se 
subdivisent eux-mêmes et ainsi de suite (1).

Pour commencer, les communes non agricoles s’opposent suivant le 
statut social ; les différences entre les deux sous-ensembles de communes 
Ul et U£ qui s’ensuivent sont sans ambiguïté.

Proportion de couples selon la profession de l’homme 
dans les communes des ensembles Ul et U2

Profession de Ul U2
1’homme

Cadres 16/4 34*/
Employés 1£*X 7%
Ouvriers £8* 15 */

Cette première coupure oppose les PCS d’hommes cadres ayant des 
femmes cadres ou inactives aux ouvriers non qualifiés de 1’industrie et 
aux ouvriers qualifiés du bâtiment, particulièrement quand leur épouse est 
inactive ou ouvrière. La classe U£ présente 34 % de chefs de ménages 
salariés cadres contre 16 *X dans la classe Ul.

1 - Un premier ensemble (Ul) formé de 106 communes populaires très 
hétérogènes

- L’opposition secteur public / métiers indépendants
La première coupure de l’ensemble des communes populaires Ul, 

se réalise autour de deux pôles d'attraction (S) :

- les commerçants, les artisans, et les petits retraités (Ull),

- les employés et les intermédiaires et cadres de la fonction 
publique <U1£).

Ces deux groupes se distinguent principalement par la proportion 
de retraités : celle-ci est minimum en Ul£ (7 %) par rapport à tous les 
types (y compris le type agricole A), et maximum en Ull <13 ’A), par 
rapport à l’ensemble U des communes non agricoles.

Le poids des indépendants est minimum pour le groupe Ul£, qui 
comporte une proportion maximum d’employés (17 %), ces employés 
travaillant à 63 */ dans le secteur public ou national.

(1) Techniquement, le procédé de classification est inverse, partant d’un 
niveau fin des unités géographiques et agrégeant progressivement ces 
unités selon leurs ressemblances.

(£) L’opposition entre ces deux pôles est très bien représentée sur le 
deuxième axe de l’analyse factorielle.
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Pour toutes les catégories de salariés, la part du secteur 
public est d’ailleurs supérieure dans Ul£. Mais les proportions de cadres, 
intermédiaires et ouvriers sont comparables entre les deux groupes, ce qui 
se traduit par des positions proches sur l’axe du statut social des deux 
centres de classes.

Il semble qu’il s’agisse d’abord de deux types d’habitat très 
différents pour des populations à statut social moyen :

- 55 'A de maisons individuelles en Ull contre £9 ’A en Ul£,
- 15 % de logements en immeubles de £0 logements et plus en Ull

contre 31 ‘A en Ul£,
- 16 '/. de loqements HLM en Uil contre 3£ ‘A en Ul£,

ce dernier écart ne se répartit pas uniformément suivant les périodes de 
construction, et le tableau ci-dessous montre clairement qu’il se creuse 
avec les années.

Logements HLM par période de construction 
(en pourcentages de l’ensemble du parc actuel)

Ull U12 Ratios U12/U11

< 1949 0, £8 0. 19 0, 68
1949-1961 3, 34 3, 40 1,0£
196£-1967 5,74 6, 7£ 1, 17
1968-1974 8, 06 £1,03 2,61
1975-1982 1, £9 5, 77 4, 47

1.1 - Le pôle "indépendants et retraités" (Ull)

- une opposition isolant les communes ouvrières

Deux types de communes sont issus de l’ensemble Ull ; s’ils ont 
en commun de fortes proportions de retraités et d’indépendants, ils 
s’opposent quant à la hiérarchie sociale. Leurs abscisses respectives sur 
l’axe Fl le montrent clairement : le groupe Ull£ se situe à gauche de 
l’origine, et le groupe U111 à droite.

Cette opposition de statut peut également être déduite de la 
structure de l’emploi des hommes salariés dans les deux groupes :

Proportion de cadres et d’ouvriers parmi les couples 
dont l’homme est salarié selon les groupes Ulll et U112
—

Hommes
—

Ouvriers Quaiification Cadres
salariés

......... . .

Ulll 31 79 ’A 25
une 43 74 % 15

__________________________________

Tandis que les proportions d’hommes retraités et employés dans la 
population sont proches (respectivement 13 'A contre 14 ‘A et 11 'A).



a) Le voisinage indépendants-retraités et cadres (groupe Ulll)

Les communes de Ulll ont pour caractères communs de n’être ni de 
statut particulièrement élevé (25 % de cadres pour 23 % en moyenne), sans 
proportion remarquable d'employés de la fonction publique <7 % contre 8 % 
en moyenne) ou d’ouvriers <30 % contre 34 % en moyenne).

Le voisinage des retraités, des indépendants et des cadres ainsi 
que la présence d'agriculteurs caractérise cette classe qui se singularise 
également par des déficits accentués pour les couples qui forment les 
autres types du groupe Ul (communes populaires). Elle se sépare cependant 
en deux types qui présentent des caractéristiques assez distinctes : les 
types Ulll et U112 qui seront détaillés au paragraphe 3.

b) Le voisinage indépendants-retraités et ouvriers (groupe U112)
Les communes de ce groupe ont des caractéristiques communes 

qu’on peut résumer ainsi :

- voisinage des ouvriers et des retraités (respectivement 33 % 
et 14 % de l’ensemble des couples)

- taux de qualification ouvrière bas (74 ’/),
- absence de cadres (11 % de l’ensemble des couples).

Ces voisinages et ces caractéristiques de la population vont 
avec un certain nombre de traits particuliers qui sont à moduler suivant 
les types du groupe :

- nombre d’enfants faible (une fois exclus les retraités et 
indépendants),

- taux de logements HLM fort,
- la part du parc de logements HLM construits depuis 1975 est la 

plus faible de tous les types (4,4 %).
- les communes de ce groupe sont en déclin ou stagnation 

démographique (ce sont les seules dans l’Essonne),
- le parc de logements de U112 est le plus ancien de tout 

l’ensemble U avec 26 "/■ de logements constuits avant 1949,

Le groupe U112 éclate en trois types de communes, U1121, U1122, 
Ul123, qui seront détaillés au paragraphe 3.

1.2 - Le pâle public (U12)
La part du secteur public dans ce groupe est plus élevée pour 

toutes les catégories de salariés sauf les ouvriers :

Part du secteur oublie parmi les hommes salariés

Part du 
secteur 
public

Cadres
Intermé­
diaires Employés

Ouvriers
qualifiés

Ouvriers
non

qualifiés

U12 38 % 34 % 63 % 17 % 19 %
Moyenne du 
département 34 ■/■ 32 % 56 '/- 18 %

. . ...

21 %

La très forte proportion des employés (19 % des salariés contre 
15 5( en moyenne) en fait le groupe le plus public de tous (29 % de 
salariés du public contre 25 % en moyenne).
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La proportion de loqements relevant du secteur locatif est très 
forte <5£ X), et la part du secteur HLM dans le parc locatif est au 
maximum <65 X) dans ce type qui est le plus urbain de tous <17 £00 
habitants en moyenne, pour une densité de £9 habitants à l’hectare). Si 
U1£ est le groupe le plus homogène de l’ensemble Ul, i1 se scinde 
cependant en deux types qui s'opposent à la fois suivant la hiérarchie 
sociale et le statut.

Hommes
salariés

—

Cadres et 
int ermédiaires

Ouvriers X public

Ul£ 45 X 36 X £9 X
Ul£l 40 X 41 X £5 X
Ul££ 5£ X 30 X 34 X

Les deux types, Ul£l et Ul££, ont en commun une forte proportion 
d’employés travaillant dans le secteur public <10 X et 11 X respecti­
vement), mais ils se distinguent par le poids des ouvriers et celui des 
cadres et intermédiaires. Ils seront détaillés au paragraphe 3.

£ - Un ensemble de communes à statut élevé (U£)

La première coupure de l’ensemble des 1£5 communes agricoles 
permet d’isoler un ensemble de 19 communes particulièrement homogènes, 
ayant en commun une forte représentât ion des professions-couples de 
cadres, patrons, professions libérales et ingénieurs, et une sous- 
représentat ion accentuée des ouvriers et des employés. Cet ensemble U£ se 
distingue suivant tous les indicateurs liés au statut social des résidants 
dans l’Essonne :

- fort taux de propriétaires et accédants,
- fort taux de maisons individuelles,
- taux maximum d’étrangers ressortissants de la CEE ou Amérique 

du Nord,
- taux d’étrangers ressortissant d’autres pays minimum,
- taux de logements HLM minimum.

Enfin les communes de ce groupe ont été pendant les périodes 
1968-1975 et 1975-198£, le lieu d’élection de la construction d’initiative 
privée, et ont connu une croissance démographique forte entre 1975 et 
198£.

S’il est très homogène et reste stable longtemps quand on 
parcoure l’arbre de classification, l’ensemble U£ se scinde en deux au 
niveau de la coupure en 9 types.

Les résidants des types U£1 et U££ qui en sont issus présentent 
plus que des nuances dans leurs caractéristiques professionnel les et 
sociales, bien qu’ayant globalement un statut social élevé ; mais leur 
distinction tient surtout aux caractéristiques très différenciées à la 
fois de l’habitat et des communes des deux groupes pour suggérer deux 
modes différents d’appropriât ion de l’espace pour les classes aisées :

- Type U£l, cadres et intermédiaires du privé,
- Type U££, cadres - cadres du public.

Ils seront repris ce façon plus approfondie dans le paragraphe 
ci-dessous.



3 - La_typologie détaillée_:__les neuf__types socioprofessionnels de
communes non agricoles

On présentera ici les types détaillés formant la base de la 
classification.

Communes à profil moyen, type Ullll
___________________________________________ i

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Anciens employés
. Techniciens du secteur public, conjoints inactifs 
. Anciens cadres
. Cadres de 1’industrie, conjoints intermédiaires 
. Intermédiaires administrâtifs, conjoints du secteur bancaire

- Principales communes :
. Massy
. Sainte-Geneviève des Bois 
. Palaiseau 
. Yerres 
. Brunoy 
. Mont qeron 
. Morsang-su»—Orge

Le type Ullll pourrait se définir négativement* en énumérant 
toutes les caractéristiques fortes des autres types. De l’examen des 
catégories qui le forment (retraités, techniciens, cadres, intermédiaires 
administrâtifs), se dégage l’image d’une certaine mixité sociale, 
confirmée par la structure de la population, qui se trouve être quasi- 
cal quée sur les moyennes départementales. Tout au plus observe-t-on un 
statut social un peu plus élevé (1), avec un poids de cadres et 
d’intermédiaires légèrement au-dessus de la moyenne, et un poids 
d’ouvriers légèrement en-dessous.

La part du secteur public dans ces communes est moyenne pour 
chaque catégorie socioprofessionnel le, et seul le nombre moyen d’enfants 
par couple, (1,16 *, retraités, indépendants exclus) est faible comparé à 
celui des autres types.

En prenant la structure des âges de construction des logements 
pour reconstituer l’évolution de ces communes, on peut imaginer une 
croissance organisée autour de petits bourgs (seulement 6 % du parc actuel 
a été construit avant 1915, contre 10 % en moyenne), dont les périodes de 
développement remarquables dans le département se situent dans la période 
1949 à 1968. La construction postérieure à 1968 est légèrement en-dessous 
de la moyenne départementale.

La taille de ces communes est moyenne dans l'ensemble non 
agricole et la densité relativement forte : 14 habitants à l’hectare 
contre 8 en moyenne, type agricole exclu. La croissance - 2,5 % en 7 ans, 
est quasi-nulle.

(1) Le barycentre des communes de ce type est situé d’ailleurs quasiment à 
l’origine des axes du premier plan factoriel, légèrement tiré à droite 
par la population cadre (24 % contre 22 % en moyenne), et la
population ouvrière un peu moins fréquente (31 % contre 34 X en
moyenne).



Les migrations alternantes des résidants du type Ullll

Les salariés de Ullll privilégient Paris et la première 
couronne ; cette attirance simultanée par des zones d’emplois aux 
caractéristiques très différentes est unique et il faut sans doute y voir 
l’influence du réseau de transport dense desservant le nord du département 
où sont situées les communes de ce type.

L’opposition industrie/tertiaire est juste suggérée, vue de ce 
type, par le fait que les employés y résidant privilégient Paris 
seulement. L’attraction de la première couronne se fait plutôt ressentir 
pour les professions techniques (ingénieurs, techniciens et ouvriers) dont 
les représentants dans Ullll sont très qualifiés.

Ils évitent d’ailleurs plus particulièrement les zones d’emploi 
industriel moins qualifié (types U1123, fl et U111£).
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Communes agricoles en mutation, type H111S

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Agriculteurs
. Anciens agriculteurs
. Ouvriers agricoles
. Ouvriers non qualifiés du bâtiment, conjoints inactifs
. Commerçants de l’alimentaire homogames
. Ingénieurs du secteur public de l’industrie, conjoints

inactifs
. Artisans du bâtiment

- Principales communes :
. Vi 1lebon-sur-Yvette
. Limours
. Wissous
. Longpont-sur-Orge

Ce type est formé par le voisinage entre la population agricole 
restant dans l’ensemble non agricole et les petits indépendants (commerces 
alimentaires, artisans du bâtiment), et certaines catégories de 
techniciens et ingénieurs ; il regroupe 36 communes de petite taille 
(2 450 habitants en moyenne) et de faible densité (2,5 habitants à 
l’hectare), dont la caractéristique la plus marquante est une très forte 
croissance démographique (22,4 % sur 1975-1982).

La part des professions intermédiaires parmi les chefs de 
ménages salariés (31 ’/) est la plus forte après celle du type U122, mais
le statut est très différent, 41 % des chefs de ménages intermédiaires de 
U122 travaillent dans le secteur public, contre 31 % seulement pour U1112 
qui nous intéresse ici. La part des cadres (25 %) est la plus forte de 
tous les types de l’ensemble U1 des communes populaires, si elle est bien 
évidemment plus faible que dans l’ensemble U2. Les professions-couples les 
plus déficitaires sont celles des employés.

La composition du parc de logements représente assez bien ce 
caractère rural, avec 83 % de maisons individuelles et des proportions
minima parmi les types de l’ensemble non agricole pour toutes les 
catégories d’immeubles de plus de 5 logements. La part du secteur HLM dans 
le parc locatif y est au minimum, ce qui est une caractéristique commune 
aux zones peu denses, et au zones à statut élevé dans l’Essonne.

L’analyse de la structure par âge du parc de logements montre la 
juxtaposition de logements anciens (25,42 % avant 1949, répartis
uniformément suivant les trois périodes de référence) et de logements 
récents (55 % postérieurs à 1968, quasi-totalement dans le secteur privé, 
dont 25,60 % postérieurs à 1975 dans le secteur privé, la plus forte
proportion parmi les types U). La faiblesse du secteur locatif en général 
(16 %) et HLM en particulier (3 %) correspond au taux maximum de
propriétaires non accédants ou de propriétaires en accession parmi les 
salariés (78 %).

En examinant la structure de l’emploi féminin parmi les couples, 
il apparaît surprenant que le taux d’activité des femmes (70 %) soit parmi 
les plus forts dans une zone à statut social moyen et si peu urbaine, où 
la population est d’âge moyen, et le nombre d’enfants par ménage plutôt 
fort.



Nous relions cette activité féminine à la forte proportion 
d’accédants à la propriété parmi les salariés ; le tableau ci-dessous, 
donne le taux d’activité féminin suivant le statut d’occupation du 
logement, par catégorie sociale.

Taux d’activité féminine selon la PCS de l’homme 
et le statut d’occupation du logement

Hommes Propriétaires 
non accédants

—

Accédants Locataires
HLM

Locataires 
secteur libre

ENSEMBLE 65, £ 74, £ 65,8 71,0
Agriculteurs 69, 8 69, 9 63, £ 69, 3
Indépendants
Patrons,

71,£ 71.5 70, 8 76, 7

profes.1ibé. 63, 0 59, 3 7£, £ 56. 1
Cadres 5£, 1 6£, 8 64, 1 58, 5
Interméd. 69,9 79, 3 71, 1 75, 3
Employés 73, 7 8£, 1 69, 3 78, 7
Ouvr. quai. 65, 7 8£, £ 64, 5 71,9
Ouv. non quai

__________________________________

7B, 3
__________________________________

56,4 61,7
________________ i

Si le taux d’activité féminin n’est pas vraiment discriminé pour 
les agriculteurs, indépendants, patrons et professions libérales, et les 
cadres, par contre, quand les hommes sont intermédiaires, employés ou 
ouvriers, il est significativement plus élevé pour les accédants à la 
propriété ; ces différences étant maintenues à âge égal de la femme.

Le type ü1112 est une bonne illustration de ce phénomène d’une 
accession à la propriété en maison individuelle pour des catégories 
sociales à niveau de revenu assez peu élevé.

Les migrations alternantes des résidants du type U111S

Les types Ullll, Ulll£ et U££ sont les lieux de travail les plus 
fréquentés par les salariés migrants alternants de Ulll£.

Le type U111£ est formé de communes contiguës sur un espace 
assez important, ce qui explique la forte mobilité interne aux communes du 
type pour toutes les catégories de salariés.

L’attirance pour Ullll et U££ est plus spécifique, ainsi U££ 
attire essentiellement les techniciens et, dans une moindre mesure, les 
cadres ; ceci est conforme à la structure de l’emploi dans U££ et au fait 
que U111£ entoure dans sa partie nord les communes de Gif-sur—Yvette, 
Bures-sur-Yvette et Orsay. L’attirance pour Ullll est due aux cadres et 
particulièrement aux ingénieurs. L’emploi dans les communes de Ullll est 
marqué par un déficit de ces catégories, et il semble que les cadres de 
Ullll aillent préfèrentiellernent travailler à Paris et en première 
couronne, tandis que ceux de Ulll£ vont travailler dans les communes de 
Ullll et nettement moins souvent à Paris.

Enfin, si globalement les salariés du type évitent les communes 
de Ull£3, les professions tertiaires sont à l’origine de ce déficit 
(employés, intermédiaires) oui peut s'explique*' par l’éloignement de la 
zone de Corbeil qui forme l’essentiel du type Ull£3. Ces mêmes employés 
montrent d’ailleurs, de manière semblable à ceux résidant dans le type fi, 
une attirance pour les communes de Ull££ ; ils viennent probablement de 
celles des communes de Ulll£ situées dans le sud du département.
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Communes ouvrières en déclin, type U1121

- "Professions-couples" caractéristiques :
. ouvriers qualifiés des transports publics
. ouvriers non qualifiés des transports publics

- Principales communes :
. Saviqny-sui—Orqe
. Athis-Mons
. Ris-Orangis
. Brétigny-sur-Orge

Parmi les communes du groupe U11E, le type U1121 se distingue 
d’abord par la taille importante des communes qui le composent (15 000 
habitants en moyenne), et par le déclin démographique le plus accentué de 
tous les types (- 5 A).

Les couples les mieux représentés sont les ouvriers du secteur 
national des transports (SNCF, RATP, Air France...), toutes quai ifications 
confondues, tandis que les déficits les plus importants montrent le statut 
social peu élevé (les ingénieurs et les professions libérales), la sous- 
représentat ion de la fonction publique (TELECOM, fonctionnaires cadres, 
professeurs), de l’industrie (branches regroupées des secteurs moyens, 
pointe et déclin) et de l’agriculture.

La population des couples dans leur ensemble est moins marquée 
par la présence des ouvriers <30 %) et des retraités (13 %) que dans le 
reste de DUE (respectivement 3£ •/ et 16 ’A en moyenne), tandis que cadres 
et intermédiaires sont plus fréquents (35 A contre 31 %).

Il faut noter que la part des ouvriers, tant ouvriers qualifiés 
que non qualifiés, qui travaillent dans le secteur national est ici au 
maximum.

Il est tout à fait remarquable que le nombre d’enfants par 
couple soit le plus faible de tous les types (1,11 enfant de moins de 
18 ans présent au foyer par couple, -retraités exclus), et il serait 
tentant de rapprocher ce fait du déclin démographique d’un type qui ne se 
distingue pas particulièrement par la stabilité de sa population (34 'A 
d’arrivées récentes contre 39 ’/. en moyenne dans le département). En fait, 
le solde naturel de la population est proche de la moyenne, et le solde 
migratoire fortement déficitaire ; donc, d’un côté un nombre élevé de 
départs, de l’autre un nombre d’enfants par couple faible, mais en 
augmentation par rapport à 1975.

La part de logements construits après 1975 est minimum tant pour 
le secteur HLM que pour le secteur libre (8 A au total), mais également la 
part de logements très anciens <4 'A avant 1915) ; l’urbanisât ion s’est 
donc étalée de la première guerre mondiale à la fin des années 1960, à 
partir de noyaux urbains très restreints.

Les migrations alternantes des résidants du type U11S1

Ces communes forment deux zones contiguës dans le nord du 
département, l’une autour d’Athis-Mons et l’autre autour d’Arpajon. Cette 
concentration explique en Dartie que les migrants alternants de ce type 
aient tendance à y rester, du moins les ouvriers, techniciens et employés 
du public, car les cadres et ingénieurs vont plutôt à Paris.
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L’attraction de la première couronne concerne toutes les 
catégories de salariés, à l’exception des employés du public qui vont 
plutôt vers les communes du type U1122 très proches où le tertiaire public 
domine l'emploi. La deuxième couronne et le type fl offrent moins d’emplois 
aux résidants de ce type qu’à ceux des autres types ; leur attraction pour 
les salariés de 1’industrie est contrariée ici par la proximité de la 
première couronne et par la composition spécifique des professions des 
résidants du type.
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I------------------------------------------- -----
I Communes hospitalo-ouvrières, type U11S2

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Employés de la santé (part icul ièrernent avec conjoints 
travaillant dans la santé)

. Anciens ouvriers 

. Intermédiaires de la santé 

. Ouvriers non qualifiés de 1’industrie 

. Ouvriers qualifiés des collectivités locales

- Principales communes :
. Draveil 
. Etampes 
. Dourdan

La composition de ce type en catégories très regroupées est 
proche de celle du type précédent (un peu moins de cadres et 
d’intermédiaires, un peu plus d’ouvriers qualifiés), mais par contre, 
l’analyse des catégories fines fait ressortir la présence massive des 
employés et intermédiaires de la santé (spécialement des couples endogames 
de la santé), ainsi qu’une certaine proximité avec le monde agricole. Les 
retraités sont plus souvent des anciens ouvriers et les cadres moins 
fréquents que partout ailleurs, à l’exception du type U1123 ci-dessous.

Le statut social des résidents de ce type est parmi les plus bas 
de tout le département, avec une proportion de cadres minimum (11 % des 
hommes salariés, et 7 ”X dans U1123 contre 17 ■/ en moyenne).

Gn notera également le déficit des techniciens et des employés 
de la fonction publique. Le poids du secteur national parmi les employés 
est tout de même relativement fort, notamment à cause du statut des 
personnels de la santé ; par contre, cette même part est au minimum pour 
les ouvriers qualifiés et les ouvriers non qualifiés. Une particularité de 
la population de ces communes est la proportion importante de femmes 
seules.

Le parc de logements est assez ancien (31 ■/ avant 1949), mais il 
n’y a pas de période de construction particulièrernent caractéristique ; 
par contre, la proportion de logements en petit collectif est maximum <4 % 
d’immeubles de 2 logements, et 18 % entre 3 et 9 logements), et les 
grands immeubles peu représentés.

La décroissance démographique des communes de ce type (- 1,8 X) 
en fait un cas particulier parmi les types dont la densité moyenne est en- 
dessous de la moyenne départementale.

Les miprations alternantes pour les résidants du type U112£

Les résidants de ce type sont attirés par les communes des types 
A et Ullll ; outre une certaine proximité géographique (en partie pour 
Ullll), ces deux types de lieux de travail sont adaptés à la structure des 
résidants de U1122 qui est un type ouvrier. Il est remarauable que cette 
attirance qui se retrouve globalement, ne vaille que pour les ouvriers, 
employés et techniciens. Les cadres et techniciens vont plus souvent à 
Paris que ceux des autres types, rejoignant en cela ceux du type précédent 
U1121 qui a par ailleurs un profil proche.
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I
j Communes ouvrières peu quaiifiées, type U1123

- "Professions-couples1’ caractéristiques :
. Ouvriers non aualifiés de l’industrie, conjoints inactifs 
. Anciens ouvriers, ouvriers qualifiés de l’industrie (branches 

en déclin, conjoints inactifs
, Ouvriers qualifiés de la manutention, de l’industrie, 
conjoints inactifs

- Principales communes :
. Corbei1-Essonnes
. Ballancourt-sur-Essonne 
. Villabé 
. Champ1an

La population des couples de ce type possède le statut social le 
plus bas de tous les types et présente des caractéristiques 
particulières :

- taux maximum de couples dont le chef de ménage est ouvrier (57 ’A parmi 
les salariés, 42 'A parmi tous les couples),

- taux de qualification ouvrière le plus bas (71 ’A),
- taux maximum de retraités ouvriers parmi les couples (16 < de retraités 

dont la moitié sont anciens ouvriers),
- taux de cadres et intermédiaires minimums (7 ‘A et 16 A parmi les 

salariés).

Les cadres, peu nombreux, y sont relativement âgés, au contraire 
des autres actifs plus jeunes que la moyenne.

Les catégories caractéristiaues de ce type sont les ouvriers et 
particulièrernent les ouvriers non qualifiés de l’industrie (hors secteur 
national) et anciens ouvriers. La part du secteur national ou public dans 
l’emploi des ouvriers y est minimum, et les femmes sont plus souvent 
inactives ou ouvrières qu’ailleurs.

La population étrangère est maximum dans ce type (26 "A parmi les 
couples salariés), et les taux les plus forts pour toutes les nationalités 
regroupées sauf Europe. Amérique du Nord et URSS ; avec cependant une 
mention spéciale pour le Portugal (12 '/■ contre 6 A en moyenne, et 7,5 ’/. le 
maximum second), et l’ensemble Maroc - Algérie - Tunisie (6 ‘A contre 2,4 "A 
en moyenne). Il faut dès maintenant noter une différence importante avec 
le type U121 qui comprend une proportion comparable de couples venant des 
pays du Maghreb et d’Afrique, et qui est précisément la présence ici de 
ressortissants portugais, caractéristique des centres anciens (1).

(1) Cette caractéristique de la population étrangère des centres anciens 
est un résultat des analyses menées sur les quartiers des communes de 
l’Essonne au cours de la phase précédente.
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L’histoire de la construction distingue également ce type parmi 
l’ensemble U où il apparaît avoir un taux exceptionnel de logements 
construits avant 1915 <25 50. Il est le seul qui possède des logements HLM 
construits avant 1949 <1,3 50 ce qui peut s’interpréter comme le signe 
d’une vocation précoce au logement social. Si ce parc de logements HLM 
n'est pas des plus récent, il n’est pas exceptionnellement ancien. Par 
contre, il se distingue dans l’Essonne par la taille des immeubles : 18 % 
de logements HLM dans des immeubles de plus de 20 logements, 6,2 X dans 
des immeubles de plus de 50 logements. Ces immeubles représentent 66 '/ des 
logements HLM du type, contre 44 % dans U121 qui possède également des 
immeubles HLM de grande taille.

C’est un phénomène unique que de trouver 75 *X de logements HLM 
dans les immeubles de plus de 20 logements, donc des communes où les zones 
de plus forte densité sont dues essentiellement au secteur social.

Les proportions de propriétaires, et plus spécialement 
d’accédants à la propriété y sont minimum <respectivernent 45 % et 29 50.

Les migrations alternantes des résidants du type UJ123

Les salariés résidant dans les communes du type évitent 
globalement la première couronne, Paris et le type U22 qui sont les lieux 
de travail les plus qualifiés. En première analyse, le statut peu élevé de 
la population du type rend compte de ce fait ; mais ceci vaut en outre 
pour les techniciens, cadres et ingénieurs du type qui évitent également 
ces pôles de qualifications et vont plutôt soit vers la deuxième couronne, 
soit vers les communes importantes des types Ullll et U122 très proches ; 
les cadres vont aussi travailler dans les communes ouvrières du groupe 
U112. Les ouvriers, nombreux dans ce type, n’ont pas de lieu de travail 
privilégié par rapport aux autres ouvriers.

Les communes de U122 et U21 qui entourent Corbeil et Villabé 
attirent principalement ses résidants. Rappelons que ce type est 
essentiellement constitué de la commune de Corbeil-Essonnes.
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Employés du public et ouvriers, une population Jeune, 
type Ul£l

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Employés des PTT, conjoints ernDloyés privé
. Militaires du contingent
. Chauffeurs tertiaire privé, conjoints inactifs
. Policiers, conjoint inactif
. Ouvriers qualifiés du bâtiment, conjoints inactifs

- Principales communes :
. Les Ulis
. Grigny
. Vigneux-sur-Seine
. Longjumeau

Le type U121 se distingue d’abord par une proportion d’employés 
élevée <19 Y. des hommes salariés), il comporte également une proportion 
élevée d’ouvriers <41 Y des hommes salariés) qui le rapproche du groupe 
U112. La proportion des cadres v est d’ailleurs assez faible <15 Y). Dans 
toutes les catégories, la part du secteur public est plutôt en-dessous des 
moyennes départementales, mais la forte proportion des employés la ramène 
au niveau moyen <les employés sont la catégorie la plus publique de tous 
les hommes).

Le trait le plus remarquable de la population des communes U121 
est sa jeunesse (40 ans d’âge moyen pour les hommes, minimum absolu contre 
45 ans en moyenne), qui est non seulement due à une faible part de 
retraités, mais également à la jeunesse de toutes les catégories d’actifs 
<38 ans en moyenne), et spécialement des ouvriers <37 ans en moyenne). 
Cette jeunesse va avec un nombre d’enfants par couple maximum (1,53 
retraités exclus). La proportion des ressortissants étrangers est 
importante (17,6 Y-, soit le second rang après U1123).

Le rôle du secteur social dans le logement des familles 
défavorisées apparaît d’ailleurs clairement puisque, si les communes de 
U121 ne sont pas celles dont la population est la plus déshéritée (cf. 
U1123), leur parc de logements comporte la plus grande part de logements 
locatifs et de logements HLM (57 Y- de logements locatifs dont 69 % sont en 
secteur HLM, les logements HLM représentent 39 Y- de l’ensemble du parc).

L’examen des périodes de construction de ce parc de logements 
montre des communes oui ne se sont vraiment développées qu’à partir des 
années 1960 <84 % des logements sont postérieurs à 1962) pour retomber à
un rythme très bas après 1975. Les proportions de logements dans des 
immeubles de grande taille sont maximum, 37,7 % dans des immeubles de plus 
de 20 logements et 61.3 Y~ dans des immeubles de plus de 10 logements dont 
importante <17,6 Y. soit le second rang après U1123).
type U1123, les immeubles HLM n’ont pas le monopole des fortes densités.

Ces communes sont en moyenne parmi les plus denses du 
département, et malgré une construction faible après 1975, elles sont en 
croissance démographique (+ 6,4 '/.) : ce fait correspond à un solde naturel 
fort qui compense un solde migratoire négatif (1) (les Ulis fai*-, à 
l’intérieur de ce type, figure d’exception avec un excédent migratoire 
équivalent à l’excédent naturel).

(1) Cf. tableau page 6.



Les migrations alternantes des résidants du type U121

En flux globaux, les salariés de Ul£l vont surtout travailler 
dans les communes du type Ullll ; ceci est conforme à leur statut peu 
élevé et à la structure des emplois peu qualifiés dans les communes de 
Montgeron, Palaiseau et Sainte-Geneviève-des-Bois.

Les communes du type Ul£l sont toujours limitrophes de celles de 
Ullll, il s’agit donc d’un flux de migrants peu qualifiés vers des lieux 
de travail proches ; ils évitent d’ailleurs particulièrernent les types 
agricoles (0 et U111S) et U1123, également peu qualifiés, mais situés 
nettement plus au sud dans le département.

L’analyse par catégorie des déplacements des migrants révèle une 
propension des cadres et ingénieurs de U121 à travailler dans les communes 
du type U2£ dont les emplois sont très qualifiés. Ce phénomène, est sans 
doute imputable à la présence des Ulis, limitrophe de Bures-sut—Yvette, 
Orsay et Gif-su»—Yvette, et dont un quartier au moins est très huppé (1).

Les ouvriers non aualifiés vont eux plutôt à Paris, tout comme 
les employés du public et les intermédiaires administrât ifs.

Remarquons enfin que le morcellement géographique de ce type est 
sans doute la cause de la faiblesse des échanges entre ces communes.

(1) Cf. la présentation des IB communes de plus de 20 000 habitants dans 
le rapport "Typologie socioprofessionnelle des quartiers et communes 
de 1’Essonne.
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!------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------
I Employés du public - cadres et intermédiaires, type U122

- "Professions-coup]es" caractéristiaues :
. Policiers, femme inactive, femme employée du public
. Intermédiaires de la fonction publique
. Cadres de la fonction publique
. Employés des télécommunications
. Techniciens du tertiaire public, femme employée du public

- Principales communes :
. Viry-Châti1 Ion
. Evry
. Saint-Michel-sur-ürge

Ce type présente les caractéristiques du pôle public (groupe 
U12) de manière très accentuée ; les professions-couples su»—représentées 
concernent toutes des professions du public, les femmes elles-mêmes 
appartenant à ce secteur. Le pourcentage des hommes salariés travaillant 
dans le secteur public atteint 34 ■/, la moyenne étant de 25 % dans le
département.

Le pourcentage est également maximum pour toutes les catégories 
de salariés, sauf les ouvriers qui sont d’ailleurs peu nombreux (30 % des 
professions-couples de salariés) et très aualifiés <80,5 % des ouvriers 
sont qualifiés).

Les retraités sont aussi peu fréquents et les actifs aussi 
jeunes que dans le type U121 ; les employés sont aussi nombreux, mais
cadres et surtout intermédiaires se substituent aux ouvriers pour former 
une population au statut social plus élevé que celle résidant dans le type 
U121.

Cadres Intermé­
diaires

Employés Ouvriers

salariés
dont

20 ■/. 32 % 19 % 30 %

secteur public 44 %
__________

40 % 69 % 22 ■/

Les femmes sont dIus souvent employées nue partout ailleurs, et 
le taux d’activité féminin est parmi les deux plus élevés, ce qui va de 
pai»' avec le statut social moyen de cette population.

Avant d’exposer les caractéristigues du parc de logements de ce 
type et son évolution démographiaue. il convient de préciser qu’on y 
trouve trois communes partiellement intégrées dans le périmètre de la 
ville nouvelle d’Evry (Ev»'y, Bondoufle et Courcouronnes) qui représentent 
46 * de la population de U122.
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Le parc de logements est en effet parmi les plus récents, la 
part des logements postérieurs à 1975 rejoignant celle des communes de 
taille beaucoup plus faible en forte croissance des types U111S et U£l. Le 
trait caractéristique de la construction récente étant une proportion très 
remarquable de logements HLM (4£ 'A des logements récents dans le secteur 
HLM contre 14 % en moyenne), ces logements HLM récents représentent 11 S 
du parc de logements de ce type et 4£ mA des logements HLM récents du 
département. Sans doute peut-on voir dans cette concentrât ion, ici, des 
constructions neuves dans le secteur HLM, la puissance incitative des 
mesures destinées à assurer la croissance en ville nouvelle.

Le rôle de l’Etat dans le peuplement de ce type ne se limite pas 
à la construction : le type Ul££ qui représente 9,3 ■/ de la population de 
l’Essonne a accueilli 17 ■/ des couples dont l’homme est salarié du secteur 
public contre 9 "A de ceux dont l’homme relève du secteur privé, parmi les 
couples arrivés dans le département depuis 1975.

Pour l’ensemble des salariés du secteur public, le secteur 
locatif HLM pèse pour £9 %, cette proportion étant de 4£ * dans le type 
Ul££. Ces proportions sont respect i vement de £0 "A et 31 % pour le secteur 
privé.

Les immeubles de ül££ se différencient par leur très faible part 
de maisons individuelles (33 50, ce trait étant partagé avec Ul£l. Il faut 
remarquer une différence essentielle, les immeubles de Ul£l sont plus 
grands que ceux de Ul££ qui ne comporte quasiment pas d’immeubles de plus 
de 50 logements (4 ‘A du parc), et au contraire les proportions maxima de 
logements dans des immeubles de 5 à 9 logements et 10 à 19 logements.

Le type U1££ est le plus urbain de tous puisque les communes 
qu’il regroupe sont à la fois les plus grandes (18 000 habitants en 
moyenne) et les plus denses (30 habitants à l’hectare).

La croissance est parmi les deux plus fortes de tous les types 
(+ £9 % depuis 1975).

Les migrations alternantes des résidants du type Ul£2

Le caractère public et la forte proportion d’employés parmi les 
salariés du type Ul££ explique largement que Paris soit leur zone d’emploi 
globalement privilégié.

L’analyse des flux par catégorie confirme cette interprétât ion, 
puisque 54 % des hommes employés du public résidant dans ce type 
travaillent à Paris, mais en outre, cette attraction vaut également pour 
les intermédiaires administratifs et les techniciens qui diffèrent en cela 
des autres techniciens de l’Essonne, privilégiant plutôt le type U££, la 
première ou la deuxième couronne.

Les ouvriers qualifiés du type vont travailler le plus souvent 
dans les communes de type Ull£l très proches. Les zones de travail les 
plus délaissées sont les deux types agricoles (0 et Ulll£), la première et 
la deuxième couronne.
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Cadres et intermédiaires du privé, type US1

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Ingénieurs des branches de pointe, conjoint inactif 
. Ingénieurs des transports publics, conjoint inactif 
. Cadres de l’industrie (privé), conjoint inactif 
. Ouvriers qualifiés des branches de pointe, conjoint inactif 
. Cadres du commerce, conjoint inactif 
. Techniciens des branches de pointe, conjoint inactif

- Principales communes :
. Mennecy
. Soisy-sur-Seine 
. Saint-Germai n- 1es-Corbei1 
. Bièvres

La population de ce type à statut élevé comprend une forte 
proportion de cadres du privé (27 % des salariés, équivalente à celle du 
type U22) et la plus forte proportion d’intermédiaires du secteur privé de 
tous les types (22 S).

La part du secteur privé est maximum pour toutes les catégories 
de salariés sauf les ouvriers non qualifiés oui sont en nombre faible (la 
qualification ouvrière globale est d’ailleurs assez élevée). Le poids des 
ouvriers (23 % de salariés) est le plus faible après le type U22, tandis
que celui des employés est au minimum (9 ‘A des salariés).

Le caractère privé de l’emploi des résidants de ce type est 
synthétisé de la manière la plus spectaculaire par les employés qui ne 
sont que 37 % à travailler dans le secteur public contre 56 A en moyenne
et 50 % dans le type U22.

L’autre caractéristique très remarquable de la population de ce 
type est la forte proportion (36 %) de femmes inactives parmi les couples 
dont l’homme est salarié.

Ceci est à relier au statut social assez élevé des salariés ; il 
s’agit là d’un phénomène symétrique à celui qui explique le faible taux 
d’activité féminin du type U1123 au statut très bas.

La proportion des accédants parmi les couples de ce type est 
maximum (68 'A des salariés, 61 'A des couples), et les locataires les moins 
fréquents (9 % des salariés).

Nous avons vu aue le taux d’activité féminin est lié au statut 
social, à l’âqe de la population (les femmes jeunes sont plus actives), et 
également discriminé par le statut d’occupation des logements (les femmes 
en accession à la propriété sont plus actives). Cette dernière relation 
semble en contradiction avec le taux d’activité féminin faible de 1)21 qui 
comporte la proportion maximum d’accédants ; il faut donc la nuancer. 
L’examen de la répartition par PCS du taux d’activité a montré en effet 
que cette relation vaut surtout pour les PCS d’employés et d’ouvriers, 
moins pour les cadres et intermédiaires qui sont sur-représentés dans U21. 
Ceci suggère donc l’existence d’un effet de seuil portant sur le niveau de 
revenu du couple (cf. tableau page 49), seuil au-delà duquel la population 
de U21 est très représentée, et à un taux d’activité féminine faible 
correspond une pratique très fréquente de l’accession à la propriété.
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Le parc de logements du type U2i comporte la plus forte part de 
maisons individuelles après les types à caractère agricole (types fi et 
Ull12), les communes qui le composent sont d’ailleurs de taille et de 
densité relativement faibles (2 985 habitants et 3,2 habitants à l’hectare 
en moyenne).

La croissance de ces communes est particulière : elle s’est 
développée autour d’anciens bourgs (7,2 % de logements construits avant 
1871), principalement après 1968 (67 % des logements).

Enfin, si la croissance démographique récente est la plus forte 
de tous les types <+ 30 % entre 1975 et 1982), la part des logements 
construits pendant les périodes 1968-1975 et 1975-198t! est également la 
plus forte (respectivement 39 % et 29 X). Il est remarquable que cet 
effort de construction, contrairement à celui réalisé dans le type U122 
également en forte croissance, soit essentiellement dû à l’initative du 
secteur privé : 11,6 % des logements postérieurs à 1975 sont dus aux HLM 
contre 42 % dans le type U122 à forte croissance également et 14,2 *X en 
moyenne. Ceci rapproche les communes du type U21 de celles du type Ull12 - 
communes rurales en mutation, qui connaissent une croissance similaire 
dans ses modalités (réappropriation d’espaces ruraux, construction 
individuelle, secteur privé) ; mais les populations concernées ont un 
statut social sensiblement plus élevé ici, et s’il s’agit de zones peu 
denses, on ne peut pas les qualifier de rurales.

Les migrations alternantes des résidants du type U£1

Les salariés de ce type très résidentiel vont travailler 
préférentiellement dans la deuxième couronne, les types U122 et U1123. Il 
y a là un effet évident des proximités géographiques de ces différents 
lieux de travail (se rapporter à la carte des types page 3). L’attraction 
des communes de U1123 (parmi lesquelles Corbeil a un poids prépondérant) 
vaut pour toutes les catégories de salariés, y compris les plus élevées, 
et ces communes sont les seules dans cette situation.

L’attraction du type U122 se distingue seulement parce qu’elle 
ne concerne pas les ouvriers non qualifiés.

Les situations respectives de ces trois types forment un système 
de pôles emboîtés extrêmement structurant qu’on peut décrire 
schématiquement comme suit :

j—► U1123

U21 --------- U122 ----------► Paris

les flèches vont dans le sens du lieu de domicile au lieu de travail.

67



Cadres du privé - cadres du public, type U22

- "Professions-couples" caractéristiques :
. Ingénieurs du tertiaire public, conjoints cadres et inactifs
. Ingénieurs de l’industrie (médian), conjoints inactifs
. Ingénieurs du tertiaire privé, conjoints cadres
. Professeurs, conjoints professeurs
. Ingénieurs de l'industrie (pointe), conjoints inactifs
. Anciens cadres

- Principales communes :
. Gif-sut—Yvette
. Orsay
. Verrières-le-Buisson

La première caractéristique de ce type est la proportion élevée 
de cadres parmi les hommes vivant en couple : 50 A des salariés contre 
££ A en moyenne et 38 A dans le type U£l.

Donc, un statut social très élevé, qui va avec les proportions 
minima d’employés (8 A des salariés) et d’ouvriers (15 A des salariés) 
dont la quai i f icat ion est la plus élevée de tous les types (87 'A pour les 
hommes, 51 "A pour les femmes, soit 79 ’A globalement).

Ces cadres sont d’ailleurs sensiblement différents de ceux de 
U£l, l’autre type huppé, puisqu’on trouve ici une proportion maximum de 
cadres travaillant dans le public (19 des salariés), soit 38 A des 
cadres (ce ratio est le second de tous les types après Ul££ très public, 
avec seulement £0 A de cadres).

Ils sont également les plus âgés, mis à part ceux du type très 
ouvrier Ull£3 qui sont par ailleurs en nombre très faible. Cette 
caractéristique se retrouve pour quasiment toutes les catégories de 
salariés, et malgré une proportion moyenne de retraités, la population de 
U££ est la plus âgée de tous les types : 46,7 ans d’âge moyen pour 
l’ensemble des hommes et 43,3 ans pour les actifs ; ce dernier chiffre 
variant dans les autres types entre 38,8 ans et 4£, 5 ans.

Si les femmes sont souvent inactives (34 %), les femmes cadres 
caractérisent le mieux ce type (11 ■/ des femmes sont cadres contre 4 A en 
moyenne et 5 A dans les autres types à statut social élevé) avec les 
femmes exerçant les professions intermédiaires qui sont également en 
proportion maximum.

L’enracinement des classes aisées dans ce type de communes est 
attesté par la surreprésentât ion des anciens cadres : le type U££ qui 
représente 5,63 A des couples représente respect ivernent 14 A et 18 A des 
anciens cadres dont les femmes sont respectivernent inactives et anciens 
cadres elles-mêmes.

Ces communes ont connu un développement régulier et assez ancien 
(50 A de logements antérieurs à 1968) et une construction soutenue dans 
les périodes récentes (£4 A de logements postérieurs à 1975).

68



Leur caractère urbain est confirmé par leur taille assez 
importante <9 000 habitants en moyenne) et leur densité (12 habitants à 
1’hectare).

Il est intéressant de noter que si la croissance démographique 
est encore importante (+ 17 % depuis 1975), elle ne correspond pas au 
nombre de logements neufs mis sur le marché pendant la même période ; il y 
a donc dédensification (au sens du nombre de personnes par logement) ou 
rénovation.

Les couples de ce type, plus âgés ont moins d’enfants au foyer 
qu’ailleurs, et spécialement moins de jeunes enfants. L’excédent naturel 
de ces communes est d’ailleurs inférieur au solde migratoire qui explique 
une bonne part de cette croissance ; cette situation est inverse de celle 
du type U121 jeune.

Les migrations alternantes des résidants du type U3£

Les migrations alternantes dans les communes de ce type sont 
singulières du fait que celles-ci constituent à la fois un lieu de 
résidence à statut élevé et un pôle d’emplois très qualifiés : les non- 
migrants y ont donc un statut plus élevé qu’ailleurs.

Néanmoins, les échanges entre les communes du type sont 
suffisamment forts pour qu’apparaisse une très forte attraction du type 
pour lui-même (cadres, techniciens, ouvriers qualifiés et employés), 
similaire à celle qu’exerçent la première et la deuxième couronne, qui 
sont également des zones d’emplois très qualifiés.

U22 qui est le type de résidence au statut le plus élevé 
apparaît également le plus exclusif dans la distribution des lieux de 
travail de ses résidants.
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ANNEXE «

REGROUPEMENT S DES BRANCHES D’ACTIVITES ECONOMIQUES

L’ojectif de ce découpage est d’aider à préciser la position des 
individus dans le système productif en tenant compte des particularités de 
la branche d’activité collective.L’opposition entre secteurs est toujours 
respectée <1’agriculture proprement dite étant distinguée par des PCS 
particulières, ceci n’est pas contradictoire avec le fait de regrouper 
agriculture et industrie ici pour des commodités d’usage).

A 1’intérieur de chaque secteur, les distinctions s’opéreront 
suivant des méthodes différentes.

Le découpage du secteur tertiaire résulte de l’examen d’un tri à 
plat des variables de branches; celles qui présentaient des effectifs 
suffisants étant retenues (d’où les classes Q ou P ou R qui regroupent un 
ensemble d’activités plus éparses).

Au contraire, le découpage du secteur industriel a pu être opéré 
un peu plus rigoureusement par l’examen d'indicateurs économiques calculés 
à partir des compte de 1’industrie (collections de l’INSEE) pour essayer 
de repérer le dynamisme relatif des branches. Ces indicateurs sont tous 
calculés en évolution sur les années 1970 à 1984 (emploi, valeur ajoutée, 
productivité apparente, part du marché intérieur, effort à 1 ’ exportât ion, 
et production effective).

Le statut public ou privé intervient en priorité par rapport au 
découpage des branches, mais après -la distinction industrie / tertiaire.
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A. 1 - BRANCHES-STATUTS DES HOMMES

chômage HH STD = 90

industrie et agriculture :

AE40 = 10 à £40, sauf AE600 =3840 et 3850 (boulangers, pâtissiers)

. secteur protégé avec
statut public IQ STD >= 61

. BTP IB AE40 = £40

. secteur difficulté ID AE40 = 40, 180, 190, £20

. secteur pointe IP AE40 = 80, 120, 170 ou AF600= £701

. secteur médian IM autres

commerce

AE100 = 56 à 67, ou AE6001 ZZ 3840, 3850 ou 7409 (agence de voyages)

. statut public CQ STD >= 61

commerce de détail

. alimentaire CA AE100 = 61, 62 et AE600 = 3840, 3850

. café, hot., rest. CH AE100 = 67

. automobile CV AE100 = 65

. autre détail CC AE100 = 63, 64, 66 et AE600 = 7409

. commerce de gros CG AE100 = 56 à 60

services

- services du privé avec STD < 61 :

. enseignement 

. santé

. banque assurance 

. transport

. télécom.

. services

EP AE100 = 8£ ou 9£
SP AE100 = 84 ou 94 
FP AE100 = 88 ou 89
TP AE40 = 310 et AE600 O 7409 (agence de 

voyages)
XP AE100 = 75 
ZP autres

- services du public avec STD >=61

. enseignement 

. transport 

. télécom.

. banque assurance 

. police 

. armée

EQ AE100 = 82 ou 9£
TQ AE40 = 310 et AE600 O 7409
XQ AE100 = 75
FQ AE100 = 88 ou 89
PO AE600 = 9022 à 9024, et STD >= 71
PO AE600 = 9026 à 9036, et STD = 71

- santé national SI AE100 = 84 ou 94 et STD = 61, 62 ou
• local S2 AE100 = 84 ou 94 et STD = 72

. état ZI autres branches, STD = 71
- divers . local Z£ autres branches, STD = 72

. national Z3 autres branches, STD = 61 ou 62
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fl. 2 - BRANCHES-STATUTS DES FEMMES

chômage HH STD = 90

industrie et agriculture :

AE40 = 10 à £40, sauf AE600 =3840 et 3850 (boulangers, pâtissiers)

. secteur protégé avec
statut public IQ STD >

. BTP IB AE40 ■

. secteur difficulté ID AE40 ■

. secteur pointe IP AE40 ■

. secteur médian IM autres

commerce

AE100 = 56 à 67, ou AE600 = 3840, 3850 ou '

. statut public CQ STD > =

commerce de détail

. alimentaire CA AE100 = 61,

. café,hot.,rest. CH AE100 = 67

. automobile CV AE100 = 65

. autre détail CC AE100 = 63,

. commerce de gros CG AE100 = 56 à 60

services

- services du privé avec STD < 61 :

• enseignement EP AE100 = 82 ou 92
m santé SP AE100 = 84 ou 94
• banque privée BP AE100 = 89

assurance privée AP AE100 = 88
• femmes de ménage FM AE600 = 9801
m transport TP AE40 = 310 et AE600 O 7409

voyages)
m télécom. XP AE100 = 75
m services Z P autres

services du public avec STD >=61

■ enseignement EQ AE100 = 82 ou 92
■ transport TQ AE40 = 310 et AE600 O 7409
■ télécom. XQ AE100 = 75
a banque nationale BQ AE100 = 89
a assurance nation. AQ AE100 = 88
- santé . national SI AE100 = 84, 94 et STD = 61, 62,

. local S£ AE100 = 84, 94 et STD = 72

. état ZI autres branches, STD •= 71
- divers . local Z£ autres branches, STD >= 72

. national Z3 autres branches, STD :=61, 62
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ANNEX

NOMENCLATURE DES PROFESSIONS-BRANCHES DES HOMMES ET DES FEMMES

Branches-statuts regroupés après croisement des PCS du 
recensement avec la variable "branche-statut" décrite en annexe Al pour 
les hommes, en annexe A£ pour les femmes, et suivant l’organigramme du 
graphique 3.

B. 1 - BRANCHES-STATUTS DES HOMMES

I = IB+ID+IM+IP+IQ / toutes les branches de 1’industrie
IR = I-IB / industrie sauf BTP
II = IM+IP+IQ / industrie sauf BTP et déclin
BD = IB+ID / industrie BTP et déclin
C = CA+CC+CG+CH+CV / commerce privé
CD = C-CG / commerce de détail
Cl = C-CA / commerce sauf alimentaire
KP = C+VI+TP+SP+EP+XP+ZP / tertiaire privé
ZP = KP-C / tertiaire privé sauf commerce
PI ZP-TP / tertiaire privé sauf commerce 

transport privé
S as SP+S1+S2 / santé
RA = tout-S / tout sauf santé
EQ = E1+E2 / enseignement public
RB = tout-EQ / tout sauf enseignement public
F = FP+FQ / banque et assurance
RC SS tout-S-XQ / tout sauf santé et transports sect 

national
ZQ = AR+P0+CQ+EQ+F+S1+S2+TQ+XQ+Z1+Z2 / tertiaire public et national
Q1 = ZQ-TQ / tertiaire public sauf transports
Q2 = ZQ-TG-EG / tertiaire public sauf enseignement
Q3 = ZQ-F / tertiaire public sauf banque & ass
ZL = S2+Z2 / tertiaire collectivités locales
ZN = ZQ-ZL / tertiaire état et secteur national

et
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B. 2 - BRANCHES-STATUTS DES FEMMES

I = IB+ID+IM+IP+IQ / toutes les branches de 1’industrie
II = IM+IP+IQ / industrie sauf BTP et déclin
BD = IB+ID / industrie BTP et déclin
C = CA+CC+CG+CH+CV / commerce privé
CD = C-CG / commerce de détail
KP = C+TP+SP+EP+XP+ZP+FM / tertiaire privé
Z P = KP-C / tertiaire privé sauf commerce
PI = ZP-TP / tertiaire privé sauf commerce et 

transport privé
P 3 — ZP-EP-SP / tertiaire privé sauf enseiqnement et 

santé
P4 = ZP-SP / tertiaire privé sauf commerce et santé 

privée
P5 = ZP-FM / tertiaire privé sauf femmes de ménaqe
P6 = ZP-TP-SP / tertiaire Drivé sauf transport et santé
SQ = S1+S2 / santé publique
SN = SI / santé publique état et secteur national
SL = S2 / santé publique (local)
EQ = E1+E2 / enseignement public
E = EQ+EP / enseignement
RB = tout-EQ / tout sauf enseignement public
RD = tout-SQ / tout sauf santé publique
A = AP+AQ / assurance
F = A+BP+BQ / banque et assurance
RE = tout-CA / tout sauf commerce alimentaire
ZQ = AR+P0+CQ+EQ+F+S1+S2+TQ+XQ+Z1+Z2 / tertiaire public et national
Q3 = ZQ-F / tertiaire public sauf assurance et banque
Q4 = ZQ-SQ / tertiaire public sauf santé
Q5 — ZQ-EQ-SQ-XQ-Z1 / tertiaire public sauf enseignement, 

santé, PTT, autre état
Q6 SS ZQ-F-TQ / tertiaire public sauf assurance, banque 

et transport
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B. 3 - CS-BRflNCHES-STflTUTS DES HOMMES

La modalité “BhXh" signifie PCS "Xh" et branche - statut "Bh" 
la composition détaillée des items du type "Bh" est donnée en annexe B4

Cs-branche effect. description brève Cs-branche effect. description brève

HH02 38 agri. S indép. chômage 1047 311 techn. ind. sect. nat.
HH03 159 cadre chômage ZP47 1065 techn. services privé
HH04 384 intermédiaire chômage ZG47 1131 techn. services public
HH05 363 employé chômage BD48 727 contremaître batiment
-11 237 agri. pet. & moy. exp. C-48 400 contremaître commerce
-13 171 agri. gros, exploitation 1148 1155 contremaître industrie
Cfl21 452 corn. art. alimentaire ZP48 303 ctremaître service privé
CC21 471 corn. art. prox non alim ZQ48 505 etremaître service pub.
CG21 204 com. art. corn, de gros RC52 803 empl. fonction publique
CH21 234 com. art. hot caf rest S-52 372 empl. de la santé
CV21 172 corn. art. garages XQ52 871 empl. des télécom.
IB21 928 corn. art. batiment AR53 290 militaire
IR21 416 com. art. industrie NC53 382 gardien serv. public
P121 391 corn. art. divers serv. P053 975 policier
TP21 349 corn. art. transports VI53 439 gardien vigile ...
-23 537 patron FP54 413 empl. ass. & banq. privé
Rfl31 256 prof. lib. non médicale FQ54 317 emol. ass. & banq. pub.
S—31 315 prof. lib. médicale 1-54 639 empl. industrie
-33 1402 cadre fonct. publique KP54 762 empl. services privé
E-34 590 professeur Q354 650 empl. services public
-35 278 journ. art & spectacle -55 572 vendeur
BD37 235 cadre adM. indust. dif. -56 455 empl. serv. dir. part.
C-37 992 cadre adm. commerce H062 619 O.Q. chômage
F—37 534 cadre adm. banq. i ass. IB62 438 O.Q. indust. batiment
1137 960 cadre adm. indust. moy. ID62 673 O.Q. indust. dif.
Q337 195 cadre adm. service publ. IM62 1762 O.Q. indust. Moyen
ZP37 712 cadre adm. service privé 1P62 590 O.Q. indust. pointe
BD38 468 ing. industrie dif. bat. 1062 273 O.Q. indust. sect. nat.
C-38 283 ing. commerce KP62 439 O.Q. indust. serv. privé
IH36 1323 ing. industrie médian Q162 304 O.Q. indust. serv. publ.
IP38 525 ing. industrie pointe TQ62 345 O.Q. ind. transp. public
IQ38 295 ing. indust. sect. nat. CA63 379 O.Q. art is. com. alim.
P238 1142 ing. service privé C163 752 O.Q. art is. commerce
0238 1794 ing. service public IB63 1967 O.Q. art is. batiment
TQ38 1425 ing. transports public IR63 480 O.Q. artis. industrie
EQ42 742 instituteur ZL63 461 O.Q. artis. coll. local.
RB42 293 assimilé instituteur ZN63 453 O.Q. artis. sect. nat.
RA43 314 inter, trav. social ZP63 440 0.Q. artis. serv. privé
S-43 371 inter, trav. soc. santé C-64 521 chauffeur commerce
-44 41 clergé 1-64 543 chauffeur industrie
-45 916 inter, adm. fonct. pub. ZP64 816 chauffeur serv. privé
CD46 570 inter, adm. corn. prox. Z 064 358 chauffeur serv. public
C646 453 inter, adm. corn, gros C-65 406 O.Q. manutent. commerce
F-46 289 inter, adm. banq. & ass. 1-65 463 O.Q. manutent. industrie
1-46 991 inter, adm. indus, dif. Q165 470 O.Q. manut. serv. public
Q346 446 inter, adm. serv. public TQ65 320 O.Q. manut. trans. pub.
2P46 614 inter, adm. serv. privé ZP65 183 O.Q. manut. serv. privé
BD47 349 techn. ind. dif. ô bat. H067 294 0. N.Q. chômage
C-47 288 techn. commerce BD67 328 O.N.Q. ind. batim. dif.
IM47 1480 techn. industrie médian C-67 430 0.N.Q. commerce
IP47 746 techn. industrie pointe 1167 1024 O.N.Q. autre industrie
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Cs-branche effect. description brève

Q167 1402 O.N.Q. services public
TQ67 1473 O.N.Q. transport public
ZP67 1661 O.N.Q. services privé
IB68 1661 O.N.Q. artis. batiment
-69 219 ouvrier agricole
—71 240 ancien agriculteur
-72 763 ancien indépendant
-74 876 ancien cadre
-75 1344 ancien intermédiaire
-77 2357 ancien employé
-78 3295 ancien ouvrier
-81 24 chômeur avant 1er emploi
-83 65 militaire du contingent
—84 234 élève étudiant
-85 1168 sans act. prof. ( 60 ans
-86 266 s. act. prof. ) 60 ans
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B.4 - PCS-BRflNCHES-STflTUTS DES FEMMES

La modalité "BfXf" signifie PCS "Xf" et branche-statut regroupée 
"Bf" ; la composition détaillée des items du type "Bf“ est donnée en 
annexe B£.

Cs-branche effectif description brève Cs-branche effectif description brève

HH02 21 agri. ê indép. chômage SL52 1053 employée santé local
HH03 58 cadre chômage SN52 417 employée santé national
HH04 316 intermédiaire chômage SP52 389 employée santé privé
HH05 2088 employée chômage XQ52 763 employée des télécom.
--11 127 agri. pet. & moy. expi. Z152 2545 employée fonct. pub.
-13 104 agri. gros. expi. -53 146 policier militaire
CB21 348 corn. art. alimentaire fl-54 368 employée assurance
CC21 483 corn. art. prox non alim BP54 887 empl. banque privée
C621 65 com. art. corn, de gros BQ54 673 empl. banque nationale
CH21 230 corn. art. hôt-caf-rest. CD54 865 empl. commerce détail
CV21 59 corn. art. garages CG54 1085 empl. commerce gros
IB21 110 corn. art. bâtiment IB54 437 empl. bâtiment
IR21 114 corn. art. industrie ID54 374 empl. industrie dif.
P121 267 corn. art. divers serv. IM54 1528 empl. indust. moyen
TP21 47 corn, art, transports IP54 491 empl. indust. pointe
-23 89 patron 1054 227 empl. indust. national
-31 266 prof, libérale P654 2023 empl. adm. serv. privé
-33 452 cadre fonct. publique Q654 918 empl. adm. serv. public
E—34 626 professeur SP54 290 empl. adm. santé privé
-35 237 journ. art. t, spectacle TP54 299 empl. adm. trans. public
CD37 86 cadre adm. corn, détail TQ54 414 empl. adm. trans. privé
CG37 160 cadre adm. cm», gros CA55 859 vendeuse corn, aliment.
F-37 178 cadre adm. banq. ass. RE55 1088 vendeuse autres
1-37 236 cadre adm. ind. moy. C-56 446 empl. serv. dir., corn.
0337 137 cadre adm. pub. & nat. FM56 511 femme de ménage
2P37 238 cadre adm. service privé P556 973 empl. serv. dir., privé
—38 634 ingénieur ZQ56 517 empl. serv. dir., public
EQ42 2078 institutrice H062 180 0. Q. chômage
RB42 352 assimilée institutrice BD62 278 0. Q. indust. bât. dif.
P443 318 inter, trav. soc. privé 1162 586 0. Q. autre industrie
Q443 508 inter, trav. soc. public KP62 350 0. Q. services privé
SP43 424 inter, santé privé ZQ62 220 0. Q. services public
SQ43 1064 inter, santé public H067 441 O.N.Q. chômage
-44 2 clergé BD67 356 O.N.Q. ind. bâtim. dif.
RD45 536 interméd. fonct. publiq. C-67 411 O.N.Q. commerce
XQ45 304 interméd. télécom. 1167 1048 O.N.Q. autre industrie
CD46 422 inter, adm. corn. prox. ZP67 752 O.N.Q. services privé
CG46 292 inter, adm. corn, gros Z 067 198 O.N.Q. services public
F-46 393 inter, adm. banque ass. -69 82 ouvrière agricole
1-46 781 inter, adm. industrie -71 290 ancienne agricultrice
Q346 336 inter, adm. serv. public -72 936 ancienne indépendante
ZP46 600 inter, adm. serv. privé -74 285 ancien cadre
1-47 266 technicienne industrie -75 1039 ancienne intermédiaire
KP47 189 techn. services privé -77 4067 ancienne employée
ZG47 235 techn. services public -78 2414 ancienne ouvrière
-48 235 contremaitre —81 267 chômeuse av. 1er emploi
E-52 1043 employée f. pub. enseig. -84 373 élève étudiante
P352 237 assimilée serv. privé -85 17457 sans act. prof. ( 60 ans
0552 773 ass. empl. fonct. pub. -86 3416 s. act. prof. > 60 ans
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ONNEXE C

FORMATION DES GROUPES '■)£ CONJOINTS

Le code couple de la colonne de gauche est le dernier caractère 
du libellé des modalités de la variable couple (ex, la modalité "C163G" se 
lit couple formé d’un homme de type "C163" et d’un conjoint de type "G")

La colonne de droite spécifie ces codes à l’aide des variables 
PCS et STD du recensement.

Code
couple

Définition des femmes

- toutes
fl tout secteur public STD >60
B tout secteur privé STD <60
C indép. cadre & interrn. PCS < 50
E employée & ouvrière 50 < PCS < 70
F employée sect, public 50 < PCS < 60 & STD >60
G employée sect, privé 50 < PCS ( 60 & STD <60
I inactive, retraitée PCS > 70
J empl. & ouvr. public 50 < PCS < 70 & STD >60
K empl. & ouvr. privé 50 < PCS < 70 & STD <60
L intermédiaire public 40 < PCS < 50 & STD >60
M intermédiaire privé 40 < PCS < 50 & STD <60
0 hornogame dépend de 1’homme
Q ouvrière qualifiée 60 < PCS < 67
R ouvrière non qualifiée 65 < PCS < 70 et FM56
S secteur santé ftE100=84 ou 94
T ind. cadre int. public PCS < 50 & STD >60
U ind. cadre int. privé PCS < 50 & STD <60
U active PCS < 70

5X employée télécom. variable femme XQ5S
Y sect. publ. sauf ouvr. PCS < 60 & STD >60
Z sect, privé sauf ouvr. PCS < 60 & STD <60
3 indépendante & cadre PCS < 40
4 i nt errnéd i a i re 40 < PCS < 50
8 ouvrière 60 < PCS < 70

Quelques groupes sont particuliers aux femmes des hommes 
retraités :

7S toutes retraitées sauf anciennes ouvrières
7C ancien cadre ou ancienne intermédiaire
7E ancienne employée ou ancienne ouvrière
8 inactive 80< PCS
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DI s l’ensemble non agricole < 125 communes )

CD
LH

type Ullll type Ull12 type U1121 type U121
Auvers-Saint-Georges 
Bois-Herpin 
Boussy-Saint-Antoine 
Breui11 et
Brières-les-Scel1 es
Brunoy
Chamarande
Chi11y-Mazarin
Crosne
Epinay-Sur—Orge
Etrechy
Igny
Janvi 1 1 e-sur—Juine
Juvi sy-sur—Orge
Lardy
Lisses
Massy
Montgeron
Morangis
Morsang—sur—Orge 
Oncy-sur—Ecole 
Pal ai seau
Quincy-sous-Sénart
Sainte-Geneviève-des-Bois
Sai nt-liaurice-Montcouranne
Souzy-1a-Briche
Tigery
Vauhal1 an
Vert-1e-Petit
Vi 11 émoisson-sur—Orge
Villiers-sur-Orge
Yerres

Ballainvi11iers
Boissy-sous-Saint-Yon
Bouray-sur—Jui ne
Breux-Jouy
Briis-sous-Forges
Bruyères-le-ChatelCerny
Cheptainvilie
Courson-Monteloup
Fontenay—1es-Briis
Forges-1es-bains
Gironvi11e-sur—Essonne
Gometz-1e-Chatel
Ittevilie
Leuvi 11 e-sur—Orge
Limours
Li nas
Longpont-sur—Orge
Mill v-1 a--f orêt
Montlhéry
Morigny-Champi gny
Norvilie
Nozav
01lainvilie
PIessis-Paté
Saclay
Saint-Aubin
Saint-Chéron
Saint-Vrain
Sermaise
Varennes-Jarcy
Vaugrigneuse
Vi 11ebon-sur—Yvette
Vi 11e-du-Bois
Vi 11iers-le-Bâcle
Wissous

Arpajon 
Athis-Mons 
Brétigny-sur-Orge Egly
Marol1es-en-Hurepoix 
Paray-Viei11e-Poste 
Ris-0rangis
Saint-Germain-1es-Arpaj on 
Savigny-sur-Orge

type U1122
Baulne 
Champcuei 1 
Chevannes 
Dourdan 
Dravei1 
Etampes 
Ferté-Alai s 
Mauchamps
Vayres-sur—Essonne

type U1123
Bal 1ancourt-sur—Essonne 
Boignevilie 
Champlan
Corbei1-Essonnes 
Moigny-sur—Ecole 
Nainvi11e-1es-Roches 
Pussay 
Villabé

Angervi11iers
Epinay-sous—Sénart
Grigny
Longjumeau
Saint-Yon
Vi gneux-sur—Seine
U1 is

type U122
Bondou-f 1 e 
Courcouronnes 
Evry
Saint-Michel-sur-Orge 
Viry-Chati11 on

type U21 
Bièvres
Boutigny—sur—Essonne 
Buno—Bonnevaux 
Coudray—Montceaux Etiolles 
Mennecy
Morsang-sur—Seine 
Or moy
Saint—Germain—1 es—Corbei 1 
Saint-Pierre-du-Perray 
Saintry-sur-Seine 
Soisy-sur-Ecole 
Soisy-sur—Seine

type U22
Boul1 ay—1es-Troux 
Bures-sur—Yvette 
Gif-sur—Yvette 
Molières 
Orsay
Verrières-1e-Buisson

TYPES D’APPARTENANCE DES COMMUNES DE L’ESSONNE



02 s l'ensemble agricole
Abbevi11e-1a-Rivière
Angervilie
Arrancourt
Authon-1a-Plai ne
Auvernaux
Avrainvilie
B1andv
Boissv-1a-Rivière 
Boissy—1e—Cutte 
Boissv-1e—Sec 
Boutervi11iers 
Bouvilie 
Brouy
Chalo-Saint-Mars
Chaiou-Moulineux
Champmotteux
Chatignonvilie
Chau-f f our—1 es-Et r echy
Congervi1le—Thionvilie
Corbreuse
Courances
Courdimanche-sur—Essonne 
Dannemois
D'Huison-Longuevilie
Echarçon
Estouches
Fontaine-la-Rivière 
Fontenay—1e-Vicomte 
Forët-le-Roi 
Foret-Sainte-Croix 
6ometz-l a-Vi lie 
Granges-1e—Roi 
Guibevilie
Guignevi11e-sur—Essonne 
Gui 11erval

( 70 communes )
Janvry
Leudevilie
Maisse
Marcoussis
Marol1es—en—beauce
Mérevilie
Mérobert
Mespuits
hondevilie
Monnervilie
Ormoy-1a-rivière
Orveau
Pecqueuse
PIessis-Saint-Benoist
Prunay-sur—Essonne
Puiselet-1e-Marais
Richarvi1 le
Roinvilie
Roinvi11iers
Sac1 as
Sai nt-Cyr—1 a-Ri vi ère
Saint-Cyr-sous-Dourdan
Saint-Escobilie
Saint-Hilaire
Saint-Jean-de-Beauregard
Saint-Sulpice-de-Favi ères
Saulx-1es-Chartreux
Torfou
Valpuiseaux
Val-Saint-Germain
Vert-1e-Grand
Videlles
Vi1leconin
Vi11ejust
Vi11eneuve-sur—Auvers
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TABLEAUX STATISTIQUES COMPLEMENTAIRES

Sommaire

- Caractéristiques professionnelles des hommes 
selon leur lieu de résidence

El Distribution dos couples selon la PCS de 1’homme et le type de 
commune de résidence

E£ : Distribution des couples selon la PCS de l’homme et le type de 
commune de résidence, les PCS de salariés étant séparés en secteur 
public et secteur privé

E3 Proportion des hommes salariés du secteur public pour chaque PCS 
selon le type de commune de résidence

E4 ! Proportion des couples dont l’homme puis la femme sont ouvriers 
(qualifiés ou non) et qualification ouvrière par type de commune de 
résidence

- Caractéristiques professione1les des femmes
selon leur lieu de résidence

ES : Distribution des couples selon la PCS de la femme et le type de 
commune de résidence

E1Û : Distribution des couples dont la femme est salariée selon la PCS de 
la femme et le type de commune de résidence

Eli : Distribution des couples dont 1’homme est salarié du privé selon la 
PCS de la femme et le type de commune de résidence

E12 : Distribution des couples dont l’homme est salarié du public selon la 
PCS de la femme et le type de commune de résidence

- Les nationalités selon les types de communes de résidence
E13 : Répartition des hommes salariés par nationalité selon le type de 

commune de résidence

E14 : Proportion d’hommes étrangers parmi les personnes de référence selon 
leur PCS et leur type de commune de résidence

- Caractéristiques démographique de la population des types
E15 : Age moyen des hommes personnes de référence selon leur PCS et le 

type de commune de résidence

E16 : Nombre moyen de personnes et nombre moyen d’enfants les ménages 
composés de couples selon le type de commune de résidence
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- Statuts d’occupation des logements
selon les types de résidence

E17 : Proportion de couples en habitat individuel, et répartition des
couples par statut d’occupation du logement selon le type de commune 
de résidence

E18 : Proportion de couples en habitat individuel, et répartition des
couples par statut d’occupation du logement pour les couples dont 
l’homme est salarié couples dont l’homme est salarié selon le type 
de commune de résidence

E19 : Couples dont l’homme est salarié du public : proportion de
locataires HLM selon la PCS de 1’homme et le type de commune de 
résidence

E20 : Couples dont l’homme est salarié du privé : proportion de locataires 
HLM selon la PCS de l’homme et le type de commune de résidence

E21 : Couples dont l’homme est salarié du public : proportion de
locataires en HLM construits après 1974 selon la PCS de 1’homme et
le type de commune de résidence

E22 : Couples dont 1’homme est salarié du privé : proportion de locataires
en HLM construits après 1974 selon la PCS de 1’homme et le type de
commune de résidence

- Caractéristiques des immeubles d’habitation
selon le type de résidence

E23 : Distribution des logements selon la période de construction et le 
type regroupé de commune de résidence

E24 : Distribution des logements selon la période de construction et le 
type détaillé de commune de résidence

E25 : Distribution des logements selon la taille de l’immeuble et le type 
regroupé de commune de résidence

E26 : Distribution des logements selon la taille de l’immeuble et le type 
détaillé de commune de résidence

- Caractérisation des communes selon leur type
E27 : Croissance démographique entre 75 et 02, et densité des types

E20 : Quelques chiffres sur les communes de moins de 1465 habitants 
(couples dont 1’homme est salarié)

E29 : Croissance démographique entre 1975 et 1902, et densité des types de 
communes de moins de 1465 habitants, agricoles et urbaines
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- Hinrations alternantes
E30 : Profil socioprofessionnel des hommes actifs de l’Essonne selon leur 

lieu de travail les communes lieu de travail dans l’Essonne étant 
ventilés d’après leur type

E31 : Distribution des hommes migrants alternants de chaque type de 
résidence selon leur lieu de travail
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TABLEAU El : Distribution des couples selon la PCS de l'homme et le 
type de commune de résidence ( % en ligne )

effect 1 fs type Agrlc. Art1s. 
comm.

Patrons 
prof 11b

Cadres Interm. Empl. 0.0. O.N.Q. Retraités
ouvriers

Autres
retraités

61204 Essonne 1 6 2 17 22 11 21 6 4 8

2681 A 12 9 2 13 18 6 18 5 6 7

25132 U111 1 6 2 19 23 11 19 5 5 8
19448 un n 0 6 2 19 23 12 19 5 4 9
5684 un 12 3 7 2 19 23 8 20 5 5 6

15223 U112 1 6 1 11 20 11 24 8 6 9
8556 U1121 0 6 1 13 22 12 23 6 5 9
3543 U1122 1 6 2 11 20 11 24 7 7 9
3124 U1123 1 5 1 7 16 9 30 12 8 8

12356 U12 0 4 1 15 24 16 24 7 3 5
6648 U121 0 4 1 13 21 17 27 8 2 4
5708 U122 0 4 1 17 27 16 20 5 3 5

5812 U2 0 6 3 34 21 7 12 3 3 9
2516 U21 1 6 3 30 23 7 14 4 3 7
3296 U22 0 5 4 38 20 6 10 2 3 10

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)

TABLEAU E2 : Distribution des couples selon la PCS de 1 'homme et le
type de conrrune de residence , les PCS üe salariés étant
séparés en secteur public et secteur prive ( X en 1i igné j

effect. Type Agric. Artis. Patron Cadres Interm. Empl. 0.0.
corr. iprof lib

pri/pub pri/pub pn/pub pri/pub

61204 Essonne 1 6 2 11 6 15 7 5 6 17 4

2681 A 12 9 2 10 3 13 6 3 4 16 3
25132 uni 1 6 2 12 6 16 7 5 6 16 3
19448 U1111 0 6 2 12 6 16 7 5 6 16 3
5684 U1112 3 7 2 13 6 16 7 4 4 16 4

15223 U112 1 6 1 7 4 13 7 5 6 19 5
8556 U1121 0 6 1 9 5 14 8 5 6 17 6
3543 U1122 1 6 2 7 4 12 8 5 7 18 5
3124 U1123 1 5 1 5 2 10 4 5 27 3

12356 U12 0 4 1 9 6 16 8 6 10 20 4
6648 U121 0 4 1 H 4 15 6 7 10 23 4
5708 U122 0 4 1 10 7 16 n 5 11 16 4
5812 U2 0 6 3 23 12 15 6 4 3 10 2
2516 U21 1 6 3 21 8 17 5 4 3 13 2
3296 U22 0 5 4 23 14 14 ‘6 3 3 8 2

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)

O.N.Q. Retraités Autres
------- ouvriers retraités
pri/pub

4 
6
5
45
6 5
78
32
3

3
3
3

8
7

8 
9 6
9
9
98
5
4
5

9
710

TABLEAU E3 : Proportion du secteur public dans chaaue PCS d'hommes salariés selon 
commune de résidence ( pour 100 )

ensemble
Type des salariés Cadres Interm. Empl. 0.0. O.N.O

Essonne 25 34 32 56 18 21

A 16 25 31 56 14 16

U111 23 34 30 53 18 18
U1111 24 35 30 53 18 19
U1112 21 32 30 51 19 14

U112 25 34 36 56 21 26
U1121 27 34 36 55 25 32
U112 2 25 34 38 59 23 23
U1123 19 35 34 55 11 19

U12 29 38 34 63 17 19
U121 25 31 28 58 14 15
U122 34 44 40 69 21 26

U2 23 34 28 44 18 22
U21 19 28 24 37 11 21
U22 27 38 32 50 24 24

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOCchamp : tous couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)

le type de
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TABLEAU E4 : Proportion de couples dont l'homme puis la femme sont ouvriers et dualification 
ouvrière (1) par type de ccmmune oe résidence

Type

Esscnne

A

uni
U1111
U1112

CM 12 
U1121 
U1122 
U1123

U12 
U121 
U122

U2
U21
U22

% de couples dont

l'homme est :
O.Q. O.N.Q

20.67 5.92

18.46 5.33

19.06 4.93
18.87 4.8*
19.70 5.24

24.47 8.40
22.62 7.63
23.82 7.20
30.28 11.88

23.85 6.60
26.90 6.03
20.30 4.92

11.98 2.51
14.27 3.78
10.22 1.55

X de couples dont

la ferrai-e est :
O.Q. O.N.O.

2.16 4.43

1.53 5.59

2.15 3.71
2.13 3.41
2.23 4.75

2.44 6.06
2.29 5.01
2.40 5.81
2.91 9.22

2.12 4.69
2.45 5.66
1.73 3.56

1.61 2.13
2.15 2.94
1.55 1.52

Qualification ouvrière chez les:

horrrres
hommes femmes et femmes

77.74 32.76 68.82

77.59 21.47 64.66

79.45 36.70 71.05
79.59 36.44 71.80
76.98 31.99 68.71

74.44 28.73 65.04
74.77 31.36 66.32
76.80 29.21 66.83
71.83 24.01 61.14

78.34 31.15 69.72
77.00 30.24 66.19
80.49 32.78 72.22

82.66 45.85 74.79
79.07 42.19 70.96
86.85 50.49 79.35

(1) Qualification ouvrière « part des ouvriers oualifiés sur ensemble des ouvriers

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)

TABLEAU E5 : Distribution des couples selon la PCS de la femme et le type de commune de 
résidence ( % en ligne )

Type effect. Inact. Retr. 00 ONQ Employée Interm Cadre

publ. Drivé

61204 32 7 2 5 13 21 13 4

A 2681 33 10 2 7 9 18 11 3

uni 25132 31 6 2 4 12 20 14 4
U1111 19448 32 8 2 3 13 21 14 4
U1112 5684 30 8 2 5 12 19 14 5

U112 15223 32 8 2 6 13 21 11 3
Ù1121 8556 32 8 2 K 13 22 12 3
U1122 3543 29 9 2 6 15 20 12 2
U1123 3124 35 10 3 9 12 17 8 2

U12 12356 32 4 2 5 16 24 12 3
U121 6648 33 4 2 6 15 24 12 3
U12 2 5708 31 4 2 4 17 24 13 4

U2 5812 35 7 2 2 10 16 16 8
U21 2516 36 6 2 3 10 16 15 5
U22 3296 34 7 2 2 10 15 17 11

source :: fichier au ouart du recensement 1982, exploitât ion CREDOC
Champ : couples de l'Essonne ( sauf ceux habitant F leury-MerogisJ

Patron Art. 
prof llbcorn.

Agric.

0
4
0O1
000O
000
000

TABLEAU E6 : Distribution des couples dont la femme est salariée selon la PCS de la femme et 
le type de commune de résidence ( % en ligne )

Type effect. 00 ONQ Employée

publ. privé

Interm Cat

Essonne 35054 4 6 23 36 23 7

A 1295 3 12 18 3S 23 6

uni 14371 4 6 22 36 24 8
U1111 11160 4 6 22 36 24 8
U1112 3211 4 8 21 34 25 8

U112 8561 4 11 24 37 20 4
U1121 4912 4 9 22 39 21 5
U1122 2043 4 10 27 35 20 4
U1123 1606 6 18 24 34 15 3

U12 7675 3 8 25 39 20 5
U121 4097 4 9 24 40 19 5
U122 3578 3 6 27 38 21 6

U2 3152 3 4 18 30 29 15
U21 1333 4 6 19 33 29 10
U22 1819 3 3 18 27 30 19

source : fichier au ouart du recensement 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux

1982. exploitation CREDOC 
habitant Fleury-Mérogis) dont la femme est salariée
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TABLEAU E7 : Distribution des coudes dont l'homme est salarié du Drivé selon la PCS de la 
femme et le type de commune de résidence ( % en ligne )

Type effect. Inact . Retr. 00 0N0 Employée

publ. privé

Interm. Cadre Patron Artls. 
prof libcom.

Agric

Essonne 32305 33 1 3 6 12 27 13 4 0 1 0

A 1216 34 1 2 9 10 26 13 3 0 1 0

U111 13319 31 1 3 5 13 26 15 4 0 1 0
U1111 10280 32 1 3 5 13 27 15 4 0 1 0
U1112 3039 30 1 3 7 13 25 15 5 0 2 0

U112 7745 33 1 3 9 13 27 11 2 0 1 0
U1121 4293 32 1 3 7 12 29 12 3 0 1 0
U1122 1707 31 1 3 10 15 26 1 1 3 0 0 0
U1123 1745 37 1 3 14 12 23 8 1 0 1 0

U12 6924 33 1 3 6 13 29 12 3 0 0 0
U121 4039 34 1 3 7 12 28 n 3 0 0 0
U122 2885 31 1 2 5 15 30 12 3 0 0 0

U2 3101 36 1 3 3 10. 21 17 7 1 2 0
U21 1475 37 1 3 4 10* 23 14 5 1 2 0

source :

U22

: fichier au

1626

ouart du
1'Essonne

35

recensement

1

1982.

22 10 19

exploitation CREDOC

19 9 1 1 0

champ : couples de (sauf ceux habitant Fleury--Mérogis) dont 1 'homme est salarie du privé

TABLEAU E8 : Distribution des couples dont l'homme est salarié du public selon la PCS de la 
femme et le type de commune de résidence ( % en ligne )

Type effect. inact. retr. 00 0N0 Employée

publ. privé

Interm Cadre Patron 
prof 11b

Indép Agric

Essonne 14989 28 1 2 3 22 18 19 6 0 1 0

A 424 26 0 1 4 18 19 24 7 0 0 0

uni 5824 28 1 2 2 20 17 21 7 0 1 0
U11 n 4605 28 2 2 2 20 18 21 7 0 1 0
U1112 1219 27 1 3 4 20 15 22 7 0 1 0

U112 3789 29 1 2 4 23 19 18 3 0 0 0
U1121 2322 30 1 2 4 21 20 18 4 0 0 0
U1122 887 26 0 2 3 27 18 21 2 0 1 0
U1123 580 29 1 4 6 24 18 14 4 0 0 0

U12 3605 28 1 2 3 25 21 16 5 0 0 0
U121 1640 26 1 2 •4 24 23 15 4 0 0 0
U122 1965 29 1 1 2 25 19 17 5 0 0 0

U2 1347 30 1 1 1 16 10 22 16 1 1 0
U21 466 32 1 1 1 17 10 27 9 1 0 0
U22 881 29 2 2 1 15 10 20 19 1 1 0

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOC
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) dont l'homme est salarie du public

TABLEAU E9 : Répartition des hommes salariés par nationalité selon le type de commune de 
résidence ( % en ligne )

Type effect. France Espagne Italie Portugal Europe & 
Am. nord

Algérie Maroc Tunisie Afriaue 
Am. sud

As

Essonne 47294 87.6 1.0 1.5 4.9 1.3 1.4 0.6 0.5 0.6 0.

A 1640 91.1 0.7 1.2 5.2 0.9 0.4 0.2 0.0 0.1 0.

uni 19143 88.6 1.0 1.6 4.9 1.2 1.0 0.3 0.5 0.4 0.
U1111 14885 88.6 l. 1 1.7 4.4 1.2 1.2 0.4 0.5 0.5 0.
un 12 4258 88.7 0.8 1.2 6.7 1.2 0.3 0.2 0.2 0.1 0.

U112 11534 85.7 1.1 1.8 6.1 1.1 1.7 0.9 0.4 0.6 0.
U1121 6615 87.2 1.1 2.1 5.2 1.0 1.4 0.8 0.4 0.4 0.
U1122 2594 88.1 1.0 1.2 5.5 1.2 1.3 0.5 0.3 0.3 0.
U1123 2325 78.7 1.5 1.5 9.4 1.3 3.1 1.5 0.8 1.3 0.

U12 10529 85.6 1 .0 1.5 4.7 1.3 2.2 1.0 0.7 0.9 0.
U121 5679 82.4 1.2 1.4 6.0 1.5 2.9 1.2 1.1 1.2 1.
U122 4850 89.4 0.9 1.6 3.1 1.1 1.5 0.8 0.2 0.6 0.

U2 4448 91.3 0.8 0.9 2.8 2.3 0.5 0.1 0.3 0.4 0.
U21 1941 92.0 0.8 1.0 2.6 2.1 0.4 0.1 0.1 0.4 0.
U22 2507 90.8 0.8 0.9 3.0 2.4 0.6 0.2 0.4 0.4 0.

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOCchamp : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) dont l'homme personne de reference est salari

;1e

6
1
565
6
55
9

91
7

6
56
ié
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TABLEAU E10 : Proportion d'hommes étrangers parmi les personnes de référence selon leur PCS 
et leur type de commune de résidence ( pour 100 )

Type ensemble Agric. Artls. Patn
des couples corn. prof

Essonne 12 10 12 7

A 8 7 7 3

U111 11 13 12 7
un n 11 12 13 8
U1112 il 13 8 A

U112 13 13 12 R
U1121 12 21 16 7
U1122 10 12 6 0
U1123 19 0 9 7

U12 15 0 16 12
U121 18 0 19 11
U122 11 0 12 12
U2 9 17 10 S
U21 6 13 6 10
U22 9 25 12 7

source : fichier au ouart du recensement ■
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux t

Cadres Interm. Empl. 0.0. O.N.O. retraité ancien
ouvrier

inact1 fs

6 7 20 41 6 13 21
4 8 12 31 5 10 18
6 8 19 42 5 14 19
6 8 19 40 5 14 20
5 6 18 48 5 15 13
6 7 20 41 5 11 20
7 7 19 36 5 13 21
5 6 16 39 5 7 107 7 26 51 6 13 28
7 8 23 44 8 16 28
9 9 25 48 9 14 33
5 6 21 36 7 17 19
5 7 18 38 7 11 11
5 8 13 33 8 9 7
5 7 23 49 7 12 14

TABLEAU Eli : Age moyen des hommes personnes de référence selon leur PCS et le type de
commune de résidence ( pour les PCS salariés, on distingue ceux du public de ceux 
du secteur prive )

Type age age des 
moyen actifs

Agric. Art 1s. Patron Cadres
com. prof lib -------

pr1 pub

Interm. 

pri pub
Empl. 0.0. O.N.O.

pr1 pub pr1 pub pr1 pub

Essonne 44.5 40.9 54.2
A 46.5 42.8 53.5
uni 45.4 41.6 55.6
U1111 45.5 41.6 56.2
U1112 45.0 41.8 55.3

U112 45.0 40.7 51.4
U1121 44.8 41.0 49.4
U1122 45.2 40.6 52.5
U1123 45.2 40.2 52.3
U12 40.9 36.8 60.5
U121 40.4 38.4 55.4
U122 41.6 39.2 64.5
U2 45.8 42.5 53.2
U21 44.7 41.6 56.2
U22 46.7 43.3 47.6

source : fichier au ouart du recensi 
champ : couples de l'Essonne (sauf

43,.9 44 .9 42 .8 44 .0 40..7 40..5
44.. 1 45 .5 41 .3 43 .2 39..6 40,. 1
44.. 1 45 . 1 43 .3 44 .5 41..2 41.. 1
44..3 45 .0 43 .7 44 .7 41..4 41 ..0
43..5 45 .3 42.. 1 43..5 40..5 41..5
44..2 44..8 43..2 45..9 41..0 40..7
43..9 45..3 43..3 46..6 41..3 41.,5
45.. 1 45..2 42..6 44..6 40. 6 39..3
43..9 42..7 44..0 44..8 40. 2 39..6
42. 8 43..0 41 ..3 41 ..6 39. 1 38..6
42. 3 43..7 40.,5 40..6 38. 9 39.. 1
43..3 42.. 3 42.. 1 42., 1 39. 2 38. 3
43..6 45..5 42. 9 43..6 42. 1 42. 2
43. 1 45. 5 41 ..8 42..2 41. 3 40. 3
44. 0 45..5 43. 7 44..3 42. 9 43. 4

t 1982. exploitation CREDOC 
x habitant Fleury-Mérogis)

39 .2 37 .2 39 .1 39,.9 40,.4 39 .8
41,.8 39,.7 39 .4 40..5 40 .8 46 . 1
39..7 38 .2 39 .8 40..9 41.. 1 41 .9
39..8 37,.7 39,.7 40..8 41,.3 41 .7
39.. 1 40..6 40..2 41..0 40,,6 42 .4
39..4 37..0 39.. 1 39..8 40.. 1 38..6
39..5 37..5 38..9 39. 8 40..9 37..4
37.,8 37. 3 39..2 39. 9 39..6 40..4
41.,4 34,.7 39..5 39. 4 39.,4 40..6
37.,4 35..5 37..6 38. 0 39..4 37,.7
37..0 35..0 37. 6 37. 1 39..5 36..8
37..9 36..0 37. 5 39. 0 39..3 38..6
41 . 0 40. 8 40. 4 42. 0 41. 4 43..9
40. 4 39.,5 40. 2 39. 7 40. 7 43..0
41 . 7 41..5 40. 7 43. 2 42. 8 45. 4

TABLEAU E12 : Nombre moyen de personnes et nombre moyen d'enfants par couple selon le type de 
commune de résidence

effect 1f Type nombre de 
personnes

enfants 
< 2 ans

enfants 
< 6 ans

enfants 
< 16 ans

enfants 
< 24 ans

61204 Essonne 3.38 0.13 0.35 0.96 1.28
2681 A 3.44 0.11 0.33 0.99 1.30
25132 U111 3.34 0.11 0.32 0.91 1.24
19448 U1111 3.32 0.11 0.31 0.88 1.21
5684 U1112 3.43 0.11 0.34 1.02 1.33
15223 U112 3.30 0.12 0.33 0.89 1.19
8556 U1121 3.27 0.12 0.32 0.85 1.16
3543 U1122 3.31 0.12 0.33 0.90 1.21
3124 U1123 3.35 0.14 0.38 0.97 1.24
12356 U12 3.55 0.17 0.45 1.15 1.45
6648 U121 3.63 0.18 0.48 1.23 1.53
5708 U122 3.45 0.16 0.41 1.05 1.36

5812 U2 3.38 0.10 0.32 0.96 1.28
2516 U21 3.41 0.11 0.33 1.03 1.33
3296 U22 3.35 0.10 0.30 0.91 1.25

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOCchamp : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis)
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TABLEAU E13 : Proportion de couples en habitat individuel . et répartition des couples par 
statut d'occupation du logement selon le type de commune de résidence ( % en 
ligne )

Type

Essonne

effect.

61204

maison
indiv.

53

statut
propr.

16

d'occupation :
accéd. locat.

11bre

43 17

locat. 
hlm

18

A 2681 90 24 53 12 2
U111 25132 59 17 48 16 12
U1111 19448 52 17 45 18 15un 12 5684 83 18 59 13 3

U112 15223 48 17 34 19 24
U1121 8556 49 17 36 16 23
U1122 3543 51 17 33 21 22
U1123 3124 43 16 29 22 27

U12 12356 29 8 38 18 32
U121 6648 25 7 34 18 37
U122 5708 33 9 42 18 26

U2 5812 71 18 55 13 8
U21 2516 77 15 61 10 8
U22 3296 67 20 50 15 8

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC 
champ : tous couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis)

TABLEAU E14 : Proportion de couples en habitat individuel , et répartition des couples par 
statut d'occupation du logement pour les couples dont l'homme çst salarié 
couples dont l'homme est salarié selon le type de commune de residence ( i en 
ligne )

Type effect.
maison
indiv.

Essonne 47294 48

A 1640 88

U111 19143 55
U1111 14885 47
U1112 4258 82

U112 11534 43
U1121 6615 44
U1122 2594 45
U1123 2325 37

U12 10529 25
U121 5679 21
U122 4850 30

U2 4448 69
U21 1941 77
U22 2507 63

staïuï dToccupaîton t

propr. accéd. locat. 
libre

locat. 
hlm

9 46 18 21

12 64 12 3

10 52 17 14
10 48 19 17
11 67 13 3

10 35 20 27
11 37 18 26
8 34 22 26
9 31 23 31

4 38 18 34
4 34 18 39
5 43 18 27

11 60 13 9
8 68 9 9

12 54 15 9

source : fichier au Quart du recensement 1982. exploitation CREDOC
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) dont l'homme est salarié

TABLEAU E15 : Couples dont l'homme est salarié du public : proportion de locataires HLM selon 
la PCS de l'homme et le type de commune de résidence ( pour 100 )

nombre de % de locataires HLM par PCS :
Type locataires

HLM Cadres Interm. Empl. 0.0. O.N.O.

Essonne 3934 10.8 20.6 39.2 32.9 45.6

A 16 0.0 5.3 1.0 7.4 8.7

U111 1033 7.9 13.3 28.7 22.6 34.4
U1111 951 8.2 15.5 32.7 27.5 40.6
U1112 82 6.4 6.2 7.2 7.7 7.3

U112 1220 10.7 25.4 41.8 38.0 52.5
U1121 773 11.9 25.1 42.2 41.5 57.1
U1122 243 7.4 26.2 34. 1 30.9 41.4
U1123 204 10.4 25.5 51.9 34.6 47.8

U12 1510 24.0 32.5 54.4 48.7 57.2
U121 728 23.6 28.0 55.7 55.0 67.1
U122 782 24.2 35.4 53.0 41.8 46.6

U2 155 6.0 14.2 18.9 21.3 21.9
U21 39 5.3 11.9 7.9 9.8 15.0
U22 116 6.4 15.6 25.5 27.2 33.3

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) 

dont l'homme est salarié du public
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TABLEAU E16 : Couples dont l'homme est salarié du Drivé: proportion de locataires HLM selon 
la PCS de l'homme et le type de commune de résidence ( pour 100 )

Type
nombre de
locataires
HLM

% de locataires HLM par PCS

Cadres Interm. Empl. O.Q. O.N.Q.

Essonne 7596 8.0 16.1 28.4 33.0 38.0
A 44 2.7 1.8 2.6 3.7 10.0
uni 2145 5.8 12.3 20.6 23.8 27.0
U1111 1978 6.6 14.3 23.4 28.9 33.6
U1112 167 3.1 5.4 6.1 6.8 7.4

U112 2251 10.3 20.8 30.9 37.4 41 .0
U1121 1188 11.5 20.9 29.8 36.1 42.4
U1122 479 7.3 19.0 32.7 37.5 39.6
U1123 584 9.0 23.0 32.3 39.7 39.7
U12 2716 16.3 31.4 44.7 49.1 57.0
U121 1698 16.0 30.1 47.2 52.0 62.2
U12 2 1018 16.7 32.9 40.5 44.3 45.7
U2 440 * 9 15.9 19.2 25.8 31.6
U21 234 5.6 16.5 21.5 26.7 29.3
U22 206 5.2 15.3 16.8 24.6 35.9

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) 

dont l'homme est salarié du privé

TABLEAU E17 : Couples dont l'homre est salarié du public : proportion de locataires en HLM
construits après 1974 selon la PCS de l'homme et le type de commune oe 
résidence ( pour 100 )

Type
nombre de 
locataires 
en HLM 
post, à 74

% de HLM construit après 1974 par PCS :

Cadres Interm. Empl. O.Q. O.N.Q.

Essonne 500 2.4 3.3 4.5 3.3 2.2
A 5 0.0 2.0 1.0 1.5 0.0
U111 137 1.5 2.3 2.5 3.4 3.6
U1111 90 0.6 2.2 2.4 2.8 3.3un 12 47 4.7 2.7 3.1 5.3 4.9

U112 54 1.2 1.4 2.1 1.1 0.6
U1121 20 1.0 1.2 1.3 0.2 0.0
U1122 24 1.5 1 . 1 4.7 3.1 3.4
U1123 10 1.3 3.0 1.2 1.9 0.0
U12 258 7.0 6.6 8.4 6.4 3.9
U121 26 1.9 1.5 0.9 3.5 0.0
U122 232 10.2 9.9 16.0 9.-6 8.2
U2 46 1.5 5.5 6.5 4.1 3.1
U21 15 2.4 5.9 1.6 2.4 0.0
U22 31 1 . 1 5.2 9.4 4.9 8.3

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOC 
champ : couples oe l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) 

dont l'homme est salarié du public

TABLEAU E18 : Couples dont l'homme est salarié du privé : proportion de locataires en HLM 
construits après 1974 selon la PCS oe l'homme et le type de commune de 
résidence ( pour 100 )

Type
nombre de 
locataires
en HLM 
post. à 74

% en HLM construit après

Cadres Interm. Empl.

1974 par

O.Q.

PCS :

O.N.Q.

Essonne 830 1.6 2.9 3.1 2.7 2.3
A 17 0.8 0.9 0.0 1.9 2.5

uni 182 1.0 1.6 1.2 1.6 1.3
U1111 119 0.8 1.3 0.9 1.4 1 . 1
U1112 63 1.5 2.6 2.4 2.0 1.9
U112 103 0.4 1.8 2.1 1 . 1 1.4
U1121 27 0.4 0.7 0.4 0.6 0.9
U1122 42 0.0 2.5 6.2 2.5 2.5
U1123 34 1.4 4.9 3.0 1.0 1.3

U12 403 4.4 6.8 6.8 5.8 4.2
U121 61 2.2 1.9 1.7 1.2 0.7
U122 342 6.6 12.1 15.1 13.5 12.0

U2 125 2.1 4.1 6.1 6.4 7.9
U21 61 2.6 4.6 5.6 4.7 6.7
U22 64 1.8 3.5 6.5 8.6 10.3

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC
champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis) dont l'homme est salarié du privé
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TABLEAU E19 Distribution des logements selon la période oe construction.— ------------i —-------------t-*-*-------------- ( frei-------------- -•et le type regroupé oe commune de résidence

A uni U112 U12 U2

construit 616 977 765 152 261avant 1871 22.98 3.89 5.03 1.23 4.49

construit de 1871 à 1914 348 1171 1007 263 31112.98 4.66 6.61 2.13 5.35

non hlm 168 2776 2095 639 4661915 à 1948 6.27 11.05 13.76 5.17 7.85

hlm 2 32 81 23 01915 à 1948 0.07 0.13 0.53 0.19 0.00

non hlm 217 3471 2054 859 6341949 à 1961 8.09 13.81 13.49 6.95 10.91

hlm 3 743 3?§i 420 87
1949 i 1961 0.11 2.96 3.40 1.50

non hlm 162 3569 1829 1221 6401962 i 1967 6.04 14.20 12.01 9.88 9.29

hlm 4 1045 1273 830 1311962 i 1967 0.15 4.16 6.36 6.72 2.25

non hlm 522 5679 2061 2ÜIS 16171967 é 1974 19.47 22.60 13.67 27.82

hlm 31 1449 1804 2598 2711967 à 1974 1.16 6.77 11.85 21.03 4.66

non hlm 582 3875 1453 1472 13161975 i 1982 21.71 15.42 9.54 11.91 22.64

hlm 26 345 175 713 3Ü§1975 A 1982 0.97 1.37 1.15 5.77

Total 2681 25132 15223 12356 5812

guences et * en colonne) 

Total 

2771

3100

6134

138

7235

1859

7321

3263

13065

6153

8698

1447

61204
source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC champ : tous couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Mérogis)

TABLEAU E20 : Distribution des logements selon la période de construction et le type détaillé de commune oe résidence ( fréouences et % en colonne)

A U1111 U1112 U1121 U1122 U1123 U121 U122 1121 U22 Total

2771

3100

6134

138

7236

1859

7321

3283

13065

6153

8698

1447

construit avant 1871 22?96 4502.31
5279.27 1722.01

3028.52 2919.31 991.49 530.93 1807.15
812.46

construit1871 à 1914 34812.98 7163.68 4556.00 2052.40 83§l 49415.81 1562.35 1071.87 1405.56 1715.19

non hlm 1915 à 1946 e!» 231311.89 4638.15 123014.38 51214.45 35311.30 3194.80 3205.61 s'il 3189.65

hlm1915 é 1948 20.07 320.16 0.00 360.42 50.14 1.28 190.29
4

0.07 0.00 00.00

non hlm 1949 i 1961 2178.09 292115.02 951§ 142916.70 40811.52 2176.95
3445.17 5159.02 1636.48 471

14.29

hlm1949 i 1961
3

0.11
7173.69 260.46 4555.32 922.60 591.89 951.43 3255.69 00.00

872.64

non hlm 1962 à 1967 1626.04 307515.81 4948.69 130615.26
2998.44 224 

7.17 5938.92
626

11.00 1104.37 43013.05

hlm1962 à 1967
4

0.15 10095.19 360.63
771
9.01

264
7.45 2367.62 5898.86

2414.22 873.46
44

1.33

non hlm 1968 i 1974 52219.47
4214

21.67 146525.77 131016.31
44212.48 32910.53 188228.31

128422.49 83633.23 78123.70

hlm1968 i 1974 311.16 13526.95 971.71 91910.74 38410.84 50116.04 182827.50 13?J§ 1485.88 1233.73

non hlm 1974 i 1982 56221.71 242012.44 145525.60
674
7.88

45412.81 325
10.40

6259.40 84714.84 63125.08 68520.78

hlm1974 i 1982 260.97
12?§ 1162.04 490.57 2.06 531.70 991.49

61410.76 s.io 1053.19

Total 2681 19448 5684 8556 3543 3124 6648 5708 2516 3296 61204
source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC champ : couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)
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TABLEAU E21 : Distribution des loaements sçlon la taille de l'Immeuble et le type détaillé 
de commune de résidence ( fréauences et % en colonne)

A uiii U112 U12 U2 Total

32280

1362

1277

6828

4894

4709

3916

3710

1092

1116

immeuble 
de 1 log.

2406
89.74

14842
59.06

7365
48.38

3530
28.57

4137
71.18

immeuble 
de 2 log.

102
3.80

592
2.36

452
2.97

108
0.87

126
2.20

immeuble 
3.4 log.

49
1.83

499
1.99

489
3.21

138
1.12

102
1.75

immeuble
5 à 9 log.

75
2.80

2805
11.16

1860
12.22

1635
13.23

453
7.79

non hlm
10 à 19 log.

12
0.45

2235
8.89

940
6.17

1404
11.36

303
5.21

hlm
10 à 19 log.

3
0.11

1322
5.26

1405
9.23

1762
14.26

217
3.73

non hlm
20 à 49 log.

18
0.67

1357
5.40

866
5.69

1501
12.15

174
2.99

hlm
20 à 49 log.

4
0.15

964
3.84

1136
7.46

1356
10.97

250
4.30

non hlm 
> 50 log.

0
0.00

264
1.05

275
1.81

507
4.10

46
0.79

hlm
> 50 log.

12
0.45

252
1.00

435
2.86

415
3.36

2
0.03

Total 2681 26132 15223 12356 5812 61204

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC 
champ : tous couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury_Mérogis)

TABLEAU E22 : Distribution des logements selon la taille de l'immeuble et le type regroupé 
de commune de résidence ( fréouences et % en colonne )

A 111111 U1112 U1121 U1122 U1123 U121 U122 U21 U22 Total

Immeuble 2406 10105 4737 4219 1813 1333 1632 1898 1937 2200 32280
de 1 log. 89.74 51.96 83.34 49.31 51.17 42.67 24.55 33.25 76.99 66.75

immeuble 102 388 204 200 135 117 49 59 61 67 1382
de 2 log. 3.80 2.00 3.59 2.34 3.81 3.75 0.74 1.03 2.42 2.03

immeuble 49 336 163 176 158 155 74 64 34 66 1277
3,4 log. 1.83 1.73 2.87 2.06 4.46 4.96 1.11 1.12 1.35 2.06

Immeuble 75 2513 292 1008 483 369 819 816 149 304 6828
5 à 9 log. 2.80 12.92 5.14 11.76 13.63 11.61 12.32 14.30 5.92 9.22

non hlm 12 2081 154 522 249 169 608 796 60 243 4894
10 à 19 log. 0.45 10.70 2.71 6.10 7.03 5.41 9.15 13.95 2.36 7.37

hlrr 3 1303 19 778 386 241 962 800 108 ,109 4709
10 à 19 log. 0.11 6.70 ' 0.33 9.09 10.89 7.71 14.47 14.02 4.29 3.31

non hlm 18 1271 86 615 116 135 1005 496 32 142 3916
20 à 49 log. 0.67 6.54 1.51 7.19 3.27 4.32 15.12 8.69 1.27 4.31

hlrr 4 951 13 572 201 363 807 549 121 129 3710
20 à 49 log. 0.15 4.89 0.23 6.69 6.67 11.62 12.14 9.62 4.81 3.91

non hlm 0 248 16 225 2 48 421 86 14 32 1092
plus de 50 log. 0.00 1.28 0.28 2.63 0.06 1.54 6.33 1.51 0.56 0.97

hlrr 12 252 0 241 0 194 271 144 0 2 1116
plus de 50 log. 0.45 1.30 0.00 2.82 0.00 6.21 4.08 2.52 0.00 0.06

Total 2681 19448 5684 8556 3543 3124 6648 5708 2516 3296 61204

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOCchamp : tous couples de l'Essonne (sauf ceux habitant Fleury-Merogis)
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TABLEAU E23 : Quelaues chiffres sur les communes de moins de 1465 had. ( couples dont 
1'homme est salarié)

Type effect. part des 
étrangers

meme la 
commune 
en 1975

part des 
maisons
1 ndiv1d.

S t c 
du

prop.
non
accé.

itut d't 
logen-er 
proD 
accé­
dant

jccupat 
lt :
loca­
taire
11bre

on

loca­
taire
hlm

PCÏ

Ouvrier

de l'hor

Employé

rme ( % 11 gr

Inter­
médiaire

ïe )

Cadre

ensemble 8452 10 51 84 11 65 12 4 34 11 31 24

A 1640 9 53 88 12 64 12 3 39 10 30 21

U111 4777 10 50 85 11 67 11 3 33 11 31 24
U1111 1160 6 46 83 10 64 11 8 28 12 34 25
U1112 3617 11 51 86 11 68 11 2 35 10 31 24
U112 807 11 54 77 11 56 14 9 44 15 26 14

U1121 176 3 56 82 7 65 3 18 36 20 26 19
U1122 285 9 50 73 10 54 13 8 37 16 33 15
U1123 346 15 55 78 14 53 21 5 54 12 22 12

U121 58 16 36 86 5 64 14 0 40 7 36 17

U2 1170 8 54 79 12 67 10 5 25 9 30 36
U21 1097 8 53 78 11 67 10 5 26 9 30 35
U22 73 8 58 97 18 73 4 0 21 5 32 42

source : fichier au ouart du reçensement 1982. exploitation CREDOC
champ : couples de l'Essonne résidant dans des communes de moins de 1465 habitants et dont l'homme est salarié

TABLEAU E24 : Croissance démosraphlaue entre 75 et 82. et densité des types

Type Taux de 
croissance

Taille
moyenne

densité
moyenne

nombre
communs

Département 7.0 5041 5.5 196

A 18.4 591 0.58 70

U111 6.4 5793 6.92 68
U1111 2.5 9548 13.95 32
U1112 22.4 2456 2.53 36

U112 -3.0 9469 8.84 26
U1121 -4.7 14915 20.95 9
U1122 -1.8 6743 4.39 9
U1123 0.4 6411 6.74 8

U12 13.7 17176 28.70 12
U121 6.4 16168 27.61 7
U122 24.1 18586 30.15 5

U2 22.1 4891 5.54 19
U21 29.3 2986 3.18 13
U22 17.4 9019 11.92 6

Fleury-Mérogis 13.2 7419 11.40 1

source : bande des données communales.

TABLEAU E25 : Croissance dérrographiaue entre 75 et 82. densité des types 
Communes de moins de 1465 habitants agricoles et urbaines

Type nombre Taille Densité Taux

ensemble 100 514 0.58 21.4

type A 65 407 0.43 20.3

communes U 35 713 0.91 22.6

source : bande des données communales.
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TABLEAU E26 : Profil socioprofessionnel des lieux üe travail selon la distribution des 
hornres actifs résidant dans l'Essonne, les communes de l'Essonne sont 
ventilées d'après leur type ( % en ligne )

Lieu de 
travail

emplois Cadres 
non 1ng.

Ingénieurs Interm. 
ni tech. 
ht contr.

Technic.
contrem.

Employé
public

Employé
privé

0.0. O.N.O.

Essonne
1ère
couronne
2ème

44487 11.1 9.4 12.2 17.4 8.8 6.2 27.3 7.6

11426 10.6 13.2 10.5 21.0 6.1 5.4 26.2 6.8

couronne 2163 10.0 18.4 10.4 26.9 3.1 4.9 22.1 4.3

Paris 
hors Ile-

10357 16.4 10.2 14.7 12.7 15.0 8.5 17.3 5.1

de-France 350

Dans l'Essonne : types

23.4 10.6 18.3 12.0 2.6 3.4 20.9 8.9

A 689 4.9 5.7 8.4 17.1 2.3 4.2 44.0 13.4

U1111 5400 6.8 5.7 12.9 16.4 9.1 6.3 33.3 9.5
U1112 2257 9.9 7.3 8.9 19.6 3.6 5.4 35.2 10.1

U1121 2507 6.9 5.1 14.3 15.2 7.3 5.6 34.6 10.9
U1122 1412 5.8 2.6 14.8 12.7 12.0 5.4 35.9 10.7
U1123 2149 4.7 6.9 9.0 18.4 4.4 6.3 39.0 11.2

U121 1390 8.5 6.3 14.1 11.2 7.1 8.2 32.6 12.2
U122 2473 8.4 6.4 11.8 18.2 10.6 5.4 31.9 7.3

U21 420 6.9 5.2 17.6 11.2 4.3 5.2 36.4 13.1
U22 1350 26.7 8.0 7.6 25.3 5.2 3.4 20.3 3.6

Fleury-Mér . 144 2.1 0.7 12.5 4.9 55.6 2.8 15.3 6.2

lecture: sur 100 hommes actifs ayant un emploi, résidant dans l'Essonne, et travaillant en première couronne. 
10.8 sont des cadres. 9.4% sont des Ingénieurs, etc.

source : fichier au ouart du recensement 1982, exploitation CREDOC 
champ : couples de l'Essonne dont l'homme est actif ayant un emploi

TABLEAU E27 : Distribution des hommes migrants alternants de chaoue type de résidence selon 
leur lieu de travail ( % en ligne )

de

lieu de traval 1 :
dans le département de l'Essonne :

pe

dence
1ère
couro.

2èrre
couro. Par i s

hors
Ile-de 
France

type
A

Fleury 
Mér .

type
U1111

type
U1112

type
U1121

type
U1122

type
U1123

type
U121

type
U21

type
U22 Total

A 16.3 5.5 15.4 3.8 5.9 0.3 10.2 7.7 4.2 13.9 5.9 3.1 3.6 1.0 3.1 1319

U1111 34.4 6.1 31.8 0.7 0.4 0.3 9.1 3.1 3.1 1.0 1.7 2.3 3.6 0.3 2.1 12297

un 12 24.2 6.8 20.7 0.8 2.6 0.1 11.6 10.6 5.6 3.3 2.2 2.9 2.9 0.6 5.0 3551

U1121 33.6 3.5 27.7 0.7 0.7 0.3 8.3 5.2 7.3 1.2 3.1 1.3 6.1 0.3 0.8 5466

U1122 26.4 4.0 25.0 1.3 4.0 0.0 13.4 6.1 5.6 2.4 4.4 1.3 4.0 1.0 0.9 1712

U1123 18.1 5.6 17.5 1.0 2.2 0.4 12.7 3.7 5.5 3.0 8.0 1.0 15.8 4.5 0.8 1433

U121 31.9 5.3 28.0 0.9 0.5 0.7 12.4 3.9 2.9 1.0 1.7 1.0 4. 1 0.4 5.2 4659

U122 25.9 4.3 31.3 0.8 0.6 1.2 9.1 3.0 6.6 1.1 6.8 1.8 5.5 0.8 1.0 3838

U21 24.1 8.0 18.0 1.1 1 . 1 0.0 5.8 2.6 4.9 1.0 19.1 1.0 11.2 1 . 1 0.8 1646

U22 34.5 1 0.9 25.1 1.0 0.8 0.0 8.2 5.2 0.6 0.0 0.8 2.8 0.7 0. 1 9.2 2011

Total 11426 2163 10357 350 439 144 3724 1752 1692 676 1394 725 1820 242 1028 37932

lecture: sur 100 hommes personnes de référence, résidant dans une commune de type A,
et étant migrants alternants, 16.3 vont travailler dans une commune de la lere couronne

source : fichier au ouart du recensement 1982. exploitation CREDOC
champ : couples oe l'Essonne dont l'homme personne de reference est migrant alternant
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